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ÉRIC ZEMMOUR CONDAMNÉ À 15 000 EUROS 
D’AMENDE POUR DES PROPOS SUR 

L’IMMIGRATION EN 2019 
Le candidat à la présidentielle 2022 
avait décrit le voile et la djellaba comme 
«les uniformes d’une armée d’occupa‐
tion» et avait qualifié les immigrés de 
«colonisateurs». 
Le polémiste Éric Zemmour a été 
condamné jeudi en appel à 15 000 euros 
d’amende pour une virulente diatribe 
contre l’islam et l’immigration pronon‐
cée lors d’une 
réunion poli‐
tique en 2019. 
Dénonçant un 
«discours de 
haine» dépas‐
sant «les limites 
admissibles de 
la liberté d’ex‐
pression», la 
cour d’appel de 
Paris l’a recon‐
nu coupable 
d’injures publi‐
ques en raison de 
l’origine, l’ethnie, la nation, la race ou la 
religion, ainsi que de provocation à la 
haine raciale. Éric Zemmour devra, par 
ailleurs, verser 1 000 euros de dom‐
mages et intérêts et 2 000 euros de frais 
de procédure à quatre associations anti‐
racistes. 
Lors d’une «convention de la droite» 

organisée par des proches de l’ex‐dépu‐
tée du Front national (devenu RN) 
Marion Maréchal le 28 septembre 2019, 
Éric Zemmour avait fustigé des immi‐
grés «colonisateurs» et une «islamisa‐
tion de la rue», puis décrit le voile et la 
djellaba comme «les uniformes d’une 
armée d’occupation». 
Pour ces propos, Éric Zemmour avait été 

condamné à 
10.000 euros 
d’amende en pre‐
mière instance, 
en septembre 
2020, par le tribu‐
nal correctionnel 
de Paris. Mais il 
avait été relaxé en 
appel un an plus 
tard, au motif que 
les propos liti‐
gieux ne visaient 
pas «l’ensemble 

des Africains, des 
immigrés ou des musulmans, mais uni‐
quement une fraction de ces groupes». 
Le parquet général et des associations 
antiracistes parties civiles avaient formé 
un pourvoi devant la Cour de cassation 
qui, en février 2023, avait ordonné un 
nouveau procès du président de Recon‐
quête! devant la cour d’appel de Paris. 
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LE PUISSANT HOMME D’AFFAIRES 
ESPAGNOL JOSÉ VICENTE TOMÁS 
À SON GOUVERNEMENT : 

«IL FAUT FACILITER 
LES VISAS ET LE RETOUR 
DES ALGÉRIENS» 
 
José Vicente Tomás, directeur de Kerajet, 
énorme entreprise de céramique espa‐
gnole, regrette la difficulté des entre‐
prises espagnoles de se réintégrer sur le 
marché algérien, suite à la récente crise 
entre les deux pays. Nous nous efforçons 
de reconquérir la clientèle algérienne 
après le désastre qu’est la rupture des 
relations économiques. Ce gouvernement 
a très mal fait et n’a fait aucun travail 
pour résoudre le problème. C’était un 
marché très important et pour tout le 
secteur de la céramique. Maintenant, 
nous espérons que les relations commer‐
ciales vont reprendre, nous avons invité 
des clients de là‐bas au SIMA et pas mal 
vont venir. Ils iront également à Cevisa‐
ma», a‐t‐il affirmé en marge d’un entre‐
tien accordé à «El Mundo». L’homme d’af‐
faires a notamment exhorté le gouverne‐
ment espagnol à faciliter la gestion des 
visas pour l’arrivée des Algériens, en imi‐
tant l’Italie : «En Europe, nous devons 
tous y aller ensemble. Il ne peut pas être 
plus confortable pour un Algérien d’aller 
en Italie qu’en Espagne, où les visas sont 
longs et de courte durée. Nous mettons 
trop de problèmes aux Algériens, aux 
hommes d’affaires qui ont des entre‐
prises qui peuvent acheter beaucoup 
chez nous et faire des affaires ici. Nous 
devons avoir un esprit plus ouvert». 

De nounouveauxux pourpourparlerrlers sursur uneune trêrêve à Gaza attattendusendus enen Francence 
Une délégation israélienne était à 

Paris hier, samedi, pour débloquer 
une situation intenable pour le gou‑

vernement israélien, décrié de 
toutes parts. Les pourparlers sur 
une trêve avec le Hamas dans la 

bande de Gaza coincent par la faute 
de Netanyahu qui bloque toute 

solution sérieuse afin de gagner du 
temps et sauver son avenir poli‑
tique. Alors que la délégation de 
l’entité sioniste fait semblant de 

négocier, plus de 100 Palestiniens 
ont été tués au cours de la nuit selon 

les autorités palestiniennes.  
Une délégation israélienne menée 

par le chef du Mossad (renseigne‑
ments extérieurs israéliens), David 
Barnea, était à Paris hier pour les 
pourparlers sur une trêve avec le 

Hamas dans la bande de Gaza. 
David Barnea avait déjà rencontré 
fin janvier à Paris ses homologues 

américain et égyptien et le Premier 

ministre du Qatar, afin de discuter 
d'un nouvel accord. D'après une 

source du Hamas, le plan prévoyait 
alors une pause de six semaines 

dans les combats et la libération de 
200 à 300 prisonniers palestiniens 
en échange de 35 à 40 otages rete‑

nus par le Hamas. 

CÉRÉMONIE DES CÉSARS 2024 : 
DES CÉLÉBRITÉS LAURÉATES APPELLENT 

AU CESSEZ-LE-FEU À GAZA 
L’ombre de Gaza a plané, vendredi soir, 
sur la cérémonie des Césars. Des célé‐
brités lauréates ont dénoncé les bom‐
bardements indiscriminés contre la 
population de l’enclave palestinienne et 
ont appelé au cessez‐le‐feu, au risque de 
compromettre leur carrière sous pres‐
sion du lobbying juif. 
Gala Hernández, artiste‐chercheuse et 
réalisatrice qui a obtenu le César du 
meilleur court‐métrage documentaire 
pour son œuvre « La mécanique des 
fluides », a exprimé son soutien aux 
Palestiniens. « Je demande à la France 
d’être à la hauteur de ses valeurs et de 
s’engager concrètement pour le peuple 
palestinien ». 

A son tour, au moment de recevoir son 
trophée pour « Les filles d’Olfa », sacré 
meilleur film documentaire, la réalisa‐
trice tunisienne Kaouther Ben Hania a 
rappelé au monde que 70 journalistes 
sont morts à Gaza, une enclave interdite, 
a‐t‐elle dit, à la presse. « C’est complète‐
ment hallucinant que demander à arrê‐
ter le massacre d’enfants soit devenu 
une revendication radicale (..) On ne va 
pas se taire, on ne se laissera pas intimi‐
der. Il faut que le massacre cesse (…) Ce 
qui arrive là‐bas est tellement horrible, 
personne ne peut dire je ne savais pas. 
C’est le premier massacre en liveScreen, 
en direct sur nos téléphones. Nous 
savons. Il faut que cela s’arrête ». 

Réhéhabilititatiationon 
dede troisis impimportanantetes 
ligignesnes ferrerroviaiiairesres 

au niveau 
dede la gagarere d’Algerer 

 
L’Agence nationale d’études et de 
suivi de la réalisation des investis‑
sements ferroviaires (Anesrif) a 
annoncé la réhabilitation de trois 
lignes ferroviaires au niveau de la 
gare d’Alger. Dans la soirée de 
jeudi à vendredi, des essais tech‑
niques ont été faits pour un bascu‑
lement rapide de la circulation 
vers ces nouvelles lignes. 
Selon un communiqué de l’Anes‑
rif, les travaux de réhabilitation 
comprennent la restauration de 
toute la plateforme des trois 
lignes, le déploiement et l’installa‑
tion de dispositifs modernes pour 
les systèmes de signalisation et de 
communication, mais aussi leur 
électrification pour la première 
fois. 
Les travaux de l’Anesrif ne s’arrê‑
tent pas à ces trois lignes. Une 
opération de réhabilitation des 
deux lignes restantes sera enga‑
gée incessamment. 
Pour rappel, cette opération entre 
dans le cadre de la modernisation 
du réseau ferroviaire de la ban‑
lieue algéroise qui s’étend jusqu’à 
El Affroun (wilaya de Blida) d’un 
côté et Thenia (wilaya de Boumer‑
dès) de l’autre côté.  
Le présprésidendent brésbrésilienen Lulula perpersiste    
à accuserccuser Isrsraëlël dede "génocénocide"de"    
à Gaza 
Le président brésilien Luiz Inacio Lula da Silva a 
persisté à accuser Israël de "génocide" envers les 
Palestiniens à Gaza, après avoir récemment 
déclenché une crise diplomatique en comparant 
l'offensive israélienne contre le Hamas à la 
Shoah. 
"Ce que l'État d'Israël est en train de faire, ce n'est 
pas une guerre, c'est un génocide, car il est en train 
de tuer des femmes et des enfants", a lancé Lula 
lors d'une cérémonie à Rio de Janeiro, après avoir 
été déclaré lundi "persona non grata" par Israël 
pour avoir tenu ces mêmes propos. 
"C'est un génocide. Ce sont des milliers d'en‑
fants morts et des milliers de disparus. Ce ne 
sont pas des soldats qui meurent, ce sont des 
femmes et des enfants à l'hôpital. Si cela n'est 
pas un génocide, je ne sais pas ce qu'est un 
génocide", a martelé Lula. 
Les opérations militaires israéliennes ont 
fait au moins 103 morts dans la nuit, a 
annoncé samedi le ministère de la Santé du 
Hamas. 



L’ÉTAT RECOUVRE SA SOUVERAINETÉ 
SUR SES RICHESSES 
EN HYDROCARBURES 

LE 24 FÉVRIER 1971, 
UNE DATE MARQUANTE 

Chargé par le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, le Premier ministre, 
Nadir Larbaoui, a effectué, hier, une visite de 
travail dans la wilaya de Timimoun pour 
présider la célébration du double anniver‐
saire de la création de l’Union générale des 
travailleurs algériens (UGTA) et de la natio‐
nalisation des hydrocarbures. Le Premier 
ministre était accompagné du ministre de 
l'Intérieur, des Collectivités locales et de 
l'Aménagement du territoire, du ministre de 
l'Energie et des Mines, du ministre du Tra‐
vail, de l'Emploi et de la Sécurité sociale, 
ainsi que du secrétaire général de l'Union 
générale des travailleurs algériens (UGTA). 
Le 24 février 1971, date de l'annonce de la 
nationalisation des hydrocarbures qui 
consacra la souveraineté nationale sur les 
ressources naturelles, est un jour mémo‐
rable pour le secteur pétrolier algérien. Un 
jour « travaillé » en sous‐sol par une poi‐
gnée de nationalistes de haut vol, avant de 
rendre la déclaration de nationalisation des 
hydrocarbures audible pour le monde 
entier, prenant de court une France sûre de 
ses acquis ; "l'enthousiasme, la foi et le cou‐
rage" qui habitaient la jeunesse à l'annonce 
par l'ancien président de la République, 
Houari Boumediene, de la nationalisation 
des hydrocarbures, demeurent à ce jour 
dans toutes les mémoires. L’expert et ancien 
ministre Chems‐Eddine Chitour a qualifié la 
nationalisation des hydrocarbures de "tour‐
nant décisif et de révolution qui a marqué le 
monde", car l'Algérie, par cette décision, 
"avait donné le la pour d'autres pays comme 
la Libye et l'Irak de nationaliser, à leur tour, 
leurs hydrocarbures". Chitour a mis en 
exergue la nécessité de "réhabiliter" les ins‐
tituts du pétrole en Algérie, "non d'une 
manière nostalgique", mais plutôt pour 
"être au diapason des changements que 
connaît le monde de l'énergie" et pour "se 
focaliser aussi sur les énergies renouve‐
lables au lieu de ne compter que sur les 
énergies fossiles". I.Med/Agence
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L
e président de la République, Abdel‐
madjid Tebboune, a déclaré, hier, 
dans un discours lu en son nom par 

le Premier ministre Nadhir Larbaoui à 
Timimoun, que la création de l'Union 
générale des travailleurs algériens 
constituait une étape décisive dans la 
lutte du peuple algérien pour se libérer 
du colonialisme. 
Le chef de l’Etat a affirmé à l'occasion de 
la commémoration du double anniver‐
saire de la création de l'Union générale 
des travailleurs algériens et de la natio‐
nalisation des hydrocarbures, que c’est 
"avec une grande fierté que nous com‐
mémorons, chaque année, cette date 
mémorable qui nous est chère à tous", 
précisant que cet anniversaire "survient 
alors que l'Algérie connaît une profonde 
transformation après le processus glo‐
bal de réformes". 
Le Président Tebboune a révélé la réali‐
sation de plus de 141 puits d'explora‐
tion et de production dans le secteur de 

l'énergie comme concrétisation de l'en‐
gagement n°21, soulignant l'intensifica‐
tion continue des efforts pour accélérer 
la mise en œuvre du programme de 
valorisation des hydrocarbures. 
Il a par ailleurs affirmé que l'Algérie 
s'engage à accompagner la transition 
énergétique et à se positionner comme 
un acteur majeur de la production 
d'électricité et à soutenir la reforesta‐
tion et la biodiversité. 
Il a également exprimé son aspiration, 
"avec une ferme confiance, à la convoca‐
tion du 7e Sommet du Gaz en Algérie 
pour développer l'exploitation optimale 
de cette ressource". 
Le président de la République a souli‐
gné l'importance de « préserver  l’unité 
des rangs dans un monde instable et 
face aux différents défis qui se posent ». 
Il a, dans un autre chapitre, assuré  que 
l'Algérie "connaît une profonde muta‐
tion à tous les niveaux et avance à pas 
sûrs vers l'édification d'une économie 
forte et diversifiée après les réformes 

globales ayant permis d'asseoir un nou‐
veau système garantissant la liberté 
d'initiative, réunissant les meilleures 
conditions d'investissement et consa‐
crant les principes de transparence et 
d'égalité entre les opérateurs écono‐
miques". Tebboune a rappelé que la 
création de l'UGTA, le 24 février 1956, 
"a été une étape cruciale dans l'histoire 
de la lutte du peuple algérien et de son 
ralliement aux objectifs de la Glorieuse 
guerre de libération pour le recouvre‐
ment de sa liberté".  
"Le militantisme et les sacrifices des tra‐
vailleurs algériens demeureront à tra‐
vers les générations successives comme 
une source d'inspiration et un exemple 
de la contribution de l'école syndicale à 
la formation du Mouvement national et 
de son rôle décisif dans le processus 
d'édification et de promotion et de 
développement de la production natio‐
nale", a souligné le président de la Répu‐
blique. 

I.M.Amine

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE, À L’OCCASION DU DOUBLE ANNIVERSAIRE DU 24 FÉVRIER : 

« Préserver l’unité des rangs 
dans un monde instable»

ABDELMADJID ATTAR, ANCIEN P-DG DE SONATRACH, ANCIEN MINISTRE DE L’ÉNERGIE :  
«Le 24 févier est la date de l’indépendance pétrolière de l’Algérie» 

Abdelmadjid Attar a fait partie du groupe 
de jeunes ingénieurs qui dans les gise‐
ments de gaz et de pétrole du sud‐est du 
pays ont remplacé le 24 février 1971 les 
techniciens français qui ont quitté le 
pays en raison de cette décision de natio‐
nalisation. Cette reprise en main de nos 
richesses pétrolières a empêché que 
notre production de pétrole subisse un 
arrêt. En un mot, ce maintien de l’activi‐
té de production était considéré à cette 
époque comme une prouesse. Car il a pu 
se réaliser en dépit du manque d’expé‐
rience des jeunes ingénieurs algériens et 
de leur nombre restreint. Témoignage. 
Dans une émission de la Chaîne III diffu‐
sée récemment, l’ancien P‐DG de Sona‐
trach, ancien ministre de l’Energie, 
acteur des nationalisations des hydro‐
carbures, livre son témoignage sur cette 
période historique qui a été marquée par 
le recouvrement de notre souveraineté 
sur nos  richesses pétrolières et gazières.   
« On peut tout simplement dire que le 24 
février est une date qui restera à jamais 
gravée dans la mémoire de ceux qui l’ont 
vécue, surtout ceux qui ont dû faire face 
aux défis que cela comportait au niveau 
du terrain, au niveau des gisements de 
pétrole et de gaz en cours d’exploitation.  
Nous n’étions certainement pas préparés 
puisque le processus de nationalisation 
s’est déroulé dans le secret total entre 
feu le Président Boumediene et une poi‐
gnée de ses collaborateurs. J’en profite 
pour leur rendre hommage et plus spé‐
cialement aux acteurs de cet évènement 

et qui ne sont plus de ce monde. Il faut 
donc préciser que la nationalisation a 
surpris tout le monde, qu’il s’agisse des 
cadres techniques, qu’il s’agisse des com‐
pagnies étrangères présentes ou de ceux 
de la Sonatrach, qui n’étaient pas nom‐
breux, surtout au niveau du terrain. Nous 
n’avons pas su ce qui se passait et sur‐
tout ce qu’il fallait faire, surtout au 
niveau du terrain, au niveau des gise‐
ments et de toutes les activités gérées 
jusque‐là par les compagnies étrangères 
au cours des semaines qui ont suivi. C’est 
à ce moment‐là que les défis ont com‐
mencé à être pris en charge. Sincère‐
ment, jusqu’à aujourd’hui, je me deman‐
de comment avec si peu de moyens 
humains à l’époque, nous avons pu 
prendre en charge toutes les activités, 
surtout qu’aucun gisement de pétrole ou 
de gaz n’a arrêté sa production, sans 
aucun incident. C’est tout simplement 
parce que nous avions la foi et la volonté 
et qu’il s’agissait  d’une mission à ne pas 
rater. Sur les défis que ces jeunes acteurs 
de l’évènement ont dû relever, l’ancien  
P‐dg de Sonatrach répond ainsi : « En 
fait, voilà ce qui s’est passé. Dans le mois 
qui a suivi le 24 février, tous les cadres 
étrangers ont abandonné les gisements. 
Et c’est à ce moment‐là qu’a eu lieu la 
mobilisation de tous les moyens hu‐
mains de Sonatrach, des Algériens qui 
travaillaient déjà au sein des compagnies 
étrangères nationalisées dont certains 
sont rentrés de l’étranger et surtout  l’af‐
fectation à ce moment‐là de toute une 

promotion de jeunes diplômés fraîche‐
ment sortis des instituts de formation 
pétrolière de l’époque, c’est‐à‐dire l’INH 
et l’IAP. La mission consistait à prendre 
en charge la gestion des gisements sur‐
tout, dans la mesure où les compagnies 
françaises avaient rapatrié tous leur 
techniciens et pratiquement abandonné 
les opérations sur le terrain. 
Personnellement je venais d’être recruté 
par Sonatrach en tant qu’ingénieur géo‐
logue fraîchement sorti de l’IAP un mois 
après le 24 février. J’avais reçu l’ordre de 
rallier en urgence Hassi Messaoud. 
J’étais accompagné de deux techniciens 
supérieurs fraîchement diplômés de 
l’INH qui effectuaient le Service national. 
La moyenne d’âge des techniciens algé‐
riens mobilisés était de 24 ans. Ces 
jeunes cadres étaient tous affectés à 
Sonatrach pour prendre la relève du per‐
sonnel des compagnies étrangères. Il 
faut vraiment leur rendre hommage. Je 
me rappelle qu’avec ces deux techniciens 
supérieurs, nous nous sommes rendus 
au gisement de Tin Fouye Tabankort, à 
250 kilomètres au sud de Hassi Mes‐
saoud. Il était en production mais faisait 
l’objet d’un programme de développe‐
ment avec plusieurs appareils de forage 
canadiens sans aucune supervision. 
Notre mission consistait justement à 
assurer cette supervision des forages de 
développement en appui à deux seuls 
cadres qui étaient déjà sur place, le 
directeur du gisement et un technicien, 
feu Djoua, qui étaient responsables de la 

production. Je me rappelle qu’il fallait 
fracturer les portes des bureaux occupés 
par le personnel étranger auparavant 
pour récupérer les documents tech‐
niques nécessaires à nos missions. 
Concernant la portée de cet événement, 
l’ancien ministre de l’Energie a souligné : 
« Le 24 février est tout simplement une 
deuxième page importante de l’histoire 
de l’Algérie après celle de son indépen‐
dance. On peut tout simplement dire que 
le 24 février est celui de l’indépendance 
pétrolière, et voilà que 52 ans après, de 
nos jours, tout ce qui se passe dans le 
monde, les conflits, les guerres, les 
alliances géopolitiques, le cœur de tout 
cela, c’est l’Energie, c’est la sécurité ou, 
mieux, la souveraineté énergétique ! Et 
ce sont toujours les hydrocarbures qui la 
garantissent, cela malgré tout ce qui se 
dit à leur sujet. L’indépendance de l’Algé‐
rie a été acquise par le combat d’une 
génération. Les générations qui ont suivi 
ont mené aussi des combats de réappro‐
priation d’autres souverainetés comme 
celle des hydrocarbures et d’autres défis 
de construction relevés, parfois en dépit 
des dangers qui ont été écartés aussi à 
chaque fois grâce à une génération. Tout 
cela s’est déroulé de façon spontanée, 
avec la foi et l’amour de la patrie. Il faut 
absolument que cela se poursuive dans 
les mêmes conditions avec les mêmes 
objectifs. C’est ce que je souhaite person‐
nellement de la part de ceux qui nous ont 
remplacés. 

Khaled Remouche

Le chef de l’Etat a souligné 
que l'Algérie "connaît une 
profonde mutation à tous les 
niveaux et avance à pas sûrs 
vers l'édification d'une 
économie forte et diversifiée 
après les réformes globales 
ayant permis d'asseoir un 
nouveau système garantissant 
la liberté d'initiative, 
réunissant les meilleures 
conditions d'investissement et 
consacrant les principes de 
transparence et d'égalité 
entre les opérateurs 
économiques".

ACTUALITÉCTUALITÉ



OUOUVERVERTURERE, HIERHIER, 
DU POSTSTE FRFRONTNTALIERALIER 

ALALGÉRÉRO-MAMAURITRITANIENANIEN À LALA 
CIRIRCUCULALATITION DESDES PERSPERSONNESNNES 
UNUN IMPORIMPORTANT TRAFICFIC 
COMMERCICOMMERCIAL ATTTTENDUENDU 

Le ministère de l'Intérieur, des Collec‑
tivités locales et de l’Aménagement 
du territoire a annoncé, hier, dans un 
communiqué, avoir pris toutes les dis‑
positions nécessaires au poste fron‑
tière « Chahid Mustafa‑Benboulaïd » 
entre l'Algérie et la Mauritanie, en vue 
de son ouverture à la circulation des 
personnes. Le ministère de l'Intérieur 
a, de ce fait, confirmé que toutes les 
dispositions ont été prises, à partir de 
vendredi 23 février 2024, dans le but 
d'ouvrir le passage à la circulation des 
personnes et d'assurer son entrée et 
sa sortie en toute sérénité, à destina‑
tion et en provenance de la Répu‑
blique islamique de Mauritanie, paral‑
lèlement à son ouverture au trafic 
commercial. Le ministère a expliqué 
que cette opération intervient en exé‑
cution des instructions du président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à l'occasion de l'inaugura‑
tion des deux postes frontaliers fixes 
entre l'Algérie et la Mauritanie. Ces 
mesures traduisent également la 
volonté politique des présidents des 
deux pays de faire progresser les rela‑
tions de coopération bilatérale, le 
développement commun et le bon 
voisinage, ajoute le communiqué.  

I.Med 
 

SOUTIEN POPULAIRE                              
ET OFFICIEL À LA CAUSE 

PALESTINIENNE 
HANOUNE ENCENSE LES 

POSITIONS ALGÉRIENNES 

La Secrétaire générale du Parti des 
travailleurs (PT), Louisa Hanoune, a 
salué, vendredi, depuis Boumerdès, 
les positions de l'Algérie de soutien 
populaire et officiel à la cause palesti‑
nienne. Lors d'une rencontre avec les 
cadres du parti au Centre culturel 
islamique de la ville de Boumerdès, 
Mme Hanoune s'est félicitée des posi‑
tions de l'Algérie de soutien populaire 
et officiel à la cause palestinienne, à 
travers ses démarches visant à adop‑
ter plusieurs résolutions au Conseil 
de sécurité pour exiger un cessez‑le‑
feu et assurer l'acheminement des 
aides, outre le soutien aux pays et aux 
organisations qui ont déposé des 
plaintes contre l'entité sioniste dans 
les forums internationaux. "Il est 
impossible dans ce monde de vivre 
normalement, en raison du génocide 
qui se déroule à Ghaza, avec le soutien 
et la complicité de l'impérialisme 
mondial", a‑t‑elle dénoncé. Mme Ha‑
noune a condamné l'entité sioniste, 
laquelle, a‑t‑elle dit, "a prouvé, par ses 
pratiques criminelles qui dépassent 
largement celles du régime raciste de 
l'apartheid en Afrique du Sud, qu'elle 
ne respecte, ni ne reconnaît aucune 
instance internationale, ni aucune 
résolution internationale pertinente". 
En raison de ses pratiques criminelles 
à l'encontre du peuple palestinien, 
l'entité sioniste "s'est empêtrée dans 
une crise interne majeure et sans pré‑
cédent, l'ayant isolée au plan interna‑
tional et bannie par de nombreux 
peuples et gouvernements à travers le 
monde, tandis que la cause palesti‑
nienne s'est hissée en tête des priori‑
tés de ces peuples et gouvernements", 
a‑t‑elle souligné. 
A cette occasion, la SG du PT a appelé 
à "immuniser le pays et l'unité natio‑
nale contre les complots qui les 
ciblent".  

I.Med
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La position stratégique de 
l'Algérie lui permet de rivali‐
ser sur les marchés gaziers 
internationaux et le rend le 
pays "le plus approprié" pour 
le transit de futurs projets 
d'approvisionnement en gaz, 
notamment du Nigeria vers 
l'Europe. C’est ce qu’a souli‐
gné l’expert en industries 
gazières de l'Organisation des 
pays arabes exportateurs de 
pétrole (OPAEP), Wael 
Hamed Abdel Moati. Dans un 
entretien à l'APS, M. Abdel 
Moati a expliqué que "la posi‐
tion géographique de l'Algé‐
rie et sa proximité avec 
d'autres régions riches en 
gaz, comme le Nigeria, en font 
d’elle le pays le plus appro‐
prié en tant que point de 
transit pour tout futur projet 
d'acheminement du gaz du 
Nigeria vers l'Europe, dès que 
les conditions économiques 
et politiques le permettront", 
d’autant plus, a‐t‐il dit, que 
"l'Algérie possède une capaci‐
té d'exportation excédentaire 
via les gazoducs existants la 
reliant à l'Europe". 
"En plus de sa proximité géo‐
graphique avec l'Europe, l'Al‐
gérie, avec sa capacité de 

concurrencer sur les marchés 
internationaux, y compris les 
marchés spot, peut exporter 
d'importantes quantités de 
gaz naturel liquéfié (GNL) en 
fonction des besoins du mar‐
ché et des excédents de pro‐
duction", a ajouté l'expert de 
l’OPAEP, relevant que "l'éloi‐
gnement de l'Algérie des 
zones des tensions et des per‐
turbations, comme le détroit 
de "Bab‐el‐Mandeb", fait d'el‐
le un pays fiable dans cette 
industrie". 

M. Abdel Moati, en remontant 
le temps, a rappelé que l'in‐
dustrie gazière en Afrique a 
été lancée depuis l’Algérie, au 
début des années 1960, avec 
le lancement de la production 
de gaz et son exportation 
depuis le premier complexe 
de liquéfaction de gaz au 
monde, inauguré en 1964 à 
Arzew (Société algérienne du 
méthane liquide ‐La Camel‐),  
marquant ainsi le début du 
commerce international de 
gaz naturel liquéfié et faisant 

de l'Algérie un pays pionnier 
de cette industrie en Afrique. 
Aujourd'hui, l'Algérie a réussi 
à occuper la première place 
en Afrique en tant que plus 
grand exportateur de GNL 
pour la première fois depuis 
2010, dépassant ainsi le Nige‐
ria qui avait conservé cette 
position pendant plus d'une 
décennie, fait observer l’ex‐
pert en industries gazières, 
qui attribue ce succès à "l'ex‐
périence historique de l'Algé‐
rie dans l'exploitation du gaz 
pour le développement de ses 
différents secteurs écono‐
miques, ainsi qu’à son systè‐
me d'exportation diversifié, 
le plus important du conti‐
nent en termes de capacité". 
Dans ce contexte, l'expert a 
relevé la réussite de l'Algérie 
à faire augmenter ses expor‐
tations de GNL à environ 13 
millions de tonnes en 2023, 
avec un taux de croissance 
annuel de 26%, enregistrant 
ainsi le taux de croissance le 
plus élevé au niveau des pays 
arabes et un taux de croissan‐
ce des plus élevés à l’échelle 
mondiale, au cours de la 
même période. 

Y.B. 

Wael Hamed Abdel Moati estime que « le succès de l'Algérie, en tant que fournisseur gazier des 
marchés européens, fait de ces marchés, et à leur tête l'Allemagne, les candidats les plus 

probables pour importer de l'hydrogène d'Algérie, compte tenu des besoins du marché européen 
d’importer 10 millions de tonnes d'hydrogène annuellement en dehors de l'Union européenne ».

ACTUALITÉ
WAEL HAMED ABDEL MOATI, EXPERT EN ÉNERGIE À L’OPAEP :    

L’Algérie, le pays «le plus 
approprié» pour le transit 

du gaz du Nigeria vers l’Europe

ANNIVERANNIVERSAIREAIRES DEDE LALA CRCRÉATIONION DEDE L’L’UGTA ET DEDE LALA NANATIONALIIONALISATIONION 
DEDES HYDRHYDROCARBOCARBURERES 

Amarmar Takdkdjoujout appeappelllle auau diaialogueue sociasocial 
S’exprimant sur les ondes de la Chaîne 3 
de la Radio nationale, Takdjout a souli‐
gné que l’organisation qu’il dirige appel‐
le au dialogue social, estimant que celui‐
ci  reste une « valeur sûre». 
Il a ajouté qu’en célébrant le double 
anniversaire de la création de l’UGTA et 
de la nationalisation des hydrocarbures, 
le pays  commémore la lutte des tra‐
vailleurs algériens contre le colonialisme 
français, et le recouvrement de sa souve‐
raineté sur sa principale richesse natu‐
relle, en l’occurrence les hydrocarbures. 
Mais au‐delà des festivités habituelles 
organisées à travers le pays, la journée 
est aussi un moment pour évaluer les 

acquis du monde du travail algérien, 60 
ans après l’indépendance et 34 ans après 
l’avènement du pluralisme politique et 
syndical. 
Cette année, le double anniversaire 
intervient dans un contexte marqué par, 
notamment, le débat autour du pouvoir 
d’achat et de la situation des travailleurs 
et des entreprises. En effet, au‐delà des 
assurances du gouvernement, qui met en 
avant les mesures prises pour «revoir à 
la hausse les salaires», «créer de nou‐
veaux emplois» et «soutenir le monde de 
l’entreprise», des syndicats, eux, évo‐
quent la réalité à laquelle ils sont soumis. 
C’est le cas de l’UGTA, dont le secrétaire 

général, Amar Takdjout, a été l’invité, 
jeudi dernier, de la Chaîne 3 de la Radio 
nationale. Ce dernier met d’emblée l’ac‐
cent sur l’absence du dialogue social, 
tant au sein des entreprises qu’au niveau 
de l’Exécutif. Affirmant que, pour son 
organisation, «le dialogue social reste 
une valeur sûre», Amar Takdjout sou‐
ligne l’importance de mettre sur la table 
toutes les questions en lien avec la vie 
des entreprises et la situation des tra‐
vailleurs. «Sans dialogue social, suivi de 
concertation et de négociations, on 
n’aboutit pas à beaucoup de choses. Le 
dialogue social est aussi synonyme de  
réactivité de la société».                        Y.B. 

LE PREMIER MINISTRE À TIMIMOUN 

Inauguration du centre de production 
de gaz de Hassi BaHamou 

Le Premier ministre, Nadhir Larbaoui, a 
inauguré, hier, le centre de production 
de gaz de Hassi BaHamou, dans la 
wilaya de Timimoun. Le communiqué 
du Premier ministère indique que Lar‐
baoui a effectué une visite d'inspection 
dans différents départements et au 
centre de production de gaz à Hassi 
BaHamou. Pour rappel, le Premier 

ministre est arrivé hier matin en tant 
que représentant du Président de la 
République dans la wilaya de Timimoun 
pour présider et superviser la commé‐
moration du double anniversaire du 24 
février de la création de l'Union généra‐
le des travailleurs algériens et de la 
nationalisation des hydrocarbues.  
Larbaoui était accompagné du ministre 

de l'Intérieur, des Communautés locales 
et de l'Urbanisme, Ibrahim Murad, du 
ministre de l'Énergie et des Mines, 
Mohamed Arkab, du ministre du Tra‐
vail, de l'Emploi et de la Sécurité socia‐
le, Faiçal Bentaleb, et du secrétaire 
général de l'Union générale des tra‐
vailleurs algériens. 

I.Med 
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Dans une déclaration à l'APS, 
le responsable a précisé que 
les nouvelles places pédago‐
giques assurées pour cette 
rentrée incluent notamment 
les formations par apprentis‐
sage, en présence et à distan‐
ce, ainsi que les formations de 
la femme au foyer, en milieu 
rural, outre les bénéficiaires 
de l'allocation chômage et les 
personnes aux besoins spéci‐
fiques. A cette occasion, "le 
ministère a mobilisé tous les 
moyens nécessaires, tech‐
niques et pédagogiques, les 
sections ouvertes au niveau 
des établissements de forma‐
tion, en sus des spécialités 
inscrites dans le programme 
pédagogique de la formation 
professionnelle au nombre de 
plus de 400". L'ensemble de 
ces spécialités couvrent "23 
filières professionnelles ins‐
crites dans la nomenclature 
des spécialités de la forma‐
tion professionnelle, établie 
selon les spécificités de 
chaque région et les exi‐
gences de l'économie natio‐
nale". Pour les nouvelles spé‐
cialités, l'intervenant a indi‐
qué que le secteur a prévu au 

titre de la prochaine rentrée 
professionnelle, "des spéciali‐
tés dans certaines wilayas 
liées aux domaines de l'infor‐
matique, la numérisation, 
l'agriculture et la maintenan‐
ce ferroviaire. Plusieurs acti‐
vités d'information et de 
journées portes ouvertes ont 
été organisées pour faire 
connaître les spécialités et les 
offres de formation program‐
mées, ainsi que les modalités 
d'inscription pour ceux qui 
souhaitent rejoindre les éta‐
blissements de formation, 
dira le même responsable. 
Il a souligné que le secteur 
met l'accent notamment sur 
"les filières professionnelles 
prioritaires, notamment 
l'agriculture et l'industrie ali‐
mentaire, la numérisation, le 
bâtiment et les travaux 
publics (BTP), l'électricité, la 
restauration, l'hôtellerie, l'ar‐
tisanat, l'eau et l'environne‐
ment, ainsi que les énergies 
renouvelables". Il a rappelé 
les mesures et les procédures 
prises par le secteur afin de 
"garantir une formation dans 
des spécialités correspondant 
aux exigences de l'économie 

nationale et répondant aux 
besoins exprimés par les 
entreprises en termes de 
main‐d'œuvre qualifiée". 
Azzoug a indiqué enfin que 
les inscriptions pour la for‐
mation professionnelle pour 
la prochaine rentrée, qui 
étaient prévues du 7 janvier 

au 17 février, ont été prolon‐
gées concernant certains 
modes de formation, tels que 
la formation par apprentissa‐
ge, la formation à distance, 
ainsi que dans différents dis‐
positifs de formation, entre 
autres, la formation en cours 
du soir. R.N. 

Le secteur de la formation et de l'enseignement professionnels offre, en prévision de la rentrée 
(session février) qui a débuté hier, plus de 300 000 nouvelles places pédagogiques dans différents 
modes et dispositifs de formation, a annoncé le sous-directeur des examens et des concours au 
ministère, Mohamed Azzoug.

MÉDIMÉDIAS AFRIFRICAININS 

L’Algérie est appelée à être la locomotive 
de leur développement 

«L’Afrique doit savoir se vendre à travers 
ses médias, car c’est le continent du pré‐
sent et de l’avenir», a affirmé, jeudi der‐
nier, Mactar Silla, P‐dg du Groupe Label 
Média, qui en profite pour lancer un 
appel au président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, pour «faire de 
l’Algérie la locomotive du développement 

de médias africains forts et influents». 
«Les médias occidentaux visent des 
objectifs de domination» et déforment 
l’image de l’Afrique, dénonce ce patron de 
presse sénégalais, à l’occasion d’un débat 
organisé par Ifrikya FM, au Centre cultu‐
rel de la Radio algérienne, sous le thème 
«L’agenda informationnel africain : stra‐
tégies de repositionnement des médias 
du continent». De son côté, le directeur 
de la Maison de la presse de Dakar, au 
Sénégal, Bara Ndiaye, a estimé, lui aussi, 
que l’information concernant le continent 
africain est déformée et stigmatisée par 
les médias mainstream. Chiffres à l’appui, 
il cite les statistiques de l’organisme fran‐

çais INA qui montrent que l’information 
sur l’Afrique compte pour 5,4% de l’offre 
informationnelle globale en France et que 
70% des sujets traités touchent à la géo‐
politique et sont axés sur les guerres et 
les conflits. Selon lui, il faut combattre 
cette politique médiatique néocolonialis‐
te. «Notre capacité à bâtir, dans une 
synergie, des groupes de presse forts, 
capables de transmettre un narratif posi‐
tif qui reflète les aspirations de 
l’Afrique», affirme Bara Ndiaye, qui sou‐
ligne que l’expérience de l’Algérie doit 
servir au reste du continent. Dr Ahmed 
Bensaada, l’expert algérien des questions 
géopolitiques, insiste sur l’importance 

pour l’Afrique de créer son propre soft 
power médiatique, afin de contrer les 
visées occidentales de déstabilisation et 
de manipulation des masses. Il met en 
garde contre les ingérences étrangères 
via le financement des médias par des 
organismes extérieurs, citant des 
exemples concrets tels que RadioM en 
Algérie, financé par le CFI, Direct TV au 
Burkinafasso, ou encore Radio Okapi en 
RDC, financée par la Fondation Open 
Society du milliardaire américain 
Georges Soros. Le Dr Bensaada indique 
que Georges Soros a investi, jusque‐là, 
pas moins de 3 milliards de dollars dans 
des médias africains. N.S. 

FORMATION PROFESSIONNELLE 

Plus de 300 000 nouvelles 
places pédagogiques offertes

ACTUALITÉ
DÉMDÉMANTÈLEMENTNTÈLEMENT 

D’UNEUNE BANDENDE CRIMINELLERIMINELLE 
À KHERKHERAICIA (W(W. D'D'ALGER)ER)  

ELLEELLE ÉTAIT 
SPÉSPÉCIALISÉELISÉE DANSNS 
LELE CAMBRIMBRIOLAGE 

D'O'OFFIFFICINESINES 
DEDE PHPHARMRMACIEIE 

Les services de la Gendarmerie 
nationale de la wilaya d'Alger ont 
procédé au démantèlement d'une 
bande criminelle spécialisée dans le 
cambriolage d'officines de pharma‑
cie et impliquée dans plusieurs 
affaires en suspens, indique ce wee‑
kend un communiqué de ces ser‑
vices. 
Selon la même source, cette opéra‑
tion a été enclenchée après "exploi‑
tation d'informations par la brigade 
régionale de la Gendarmerie Natio‑
nale de Kheraicia, signalant des indi‑
vidus suspects dans la cité de Sidi 
Boukhris, dans la commune de Khe‑
raicia". 
L'opération a permis l'arrestation de 
3 individus en flagrant délit de tenta‑
tive de cambriolage d'une pharma‑
cie, outre la récupération des objets 
volés, notamment 294 comprimés de 
type Kietyl, ainsi qu'une somme d'ar‑
gent de 23.900.000 centimes et une 
quantité de produits pharmaceu‑
tiques. 
A l'issue de l'enquête, il s'est avéré 
que les membres de la bande étaient 
impliqués dans 15 autres affaires en 
suspens à Alger et Boumerdès. 
Les mis en cause ont été présentés 
devant les juridictions compétentes, 
conclut le communiqué. 

R.N.

SALON EQUIP-AUTO ALGERIA 2024 

Plus de 400 exposants attendus à la Safex 
Plus de 400 exposants sont attendus à la 17e édition 

du Salon international de l'après‐vente automobile 
et des services pour la mobilité "Equip Auto Algeria 
2024" qui se déroulera du 26 au 29 février en cours 

au Palais des expositions d'Alger, ont annoncé les 
organisateurs. Selon un communiqué, 81% des expo‐

sants représentent des sociétés et marques étran‐
gères, venues d'une quinzaine de pays, dont la Chine, 

la Turquie, la Corée du Sud, l'Italie, la Pologne, la 
Tunisie, les Etats‐Unis, et l'Allemagne. Plus de 230 

exposants sont attendus au niveau du pavillon 
"Chine", souligne les organisateurs relevant que le 

nombre des exposants a augmenté lors de cette édi‐
tion de plus de 100% par rapport à 2023. "Pendant 4 
jours, l'après‐vente et l'industrie de la sous‐traitance 
automobile exposeront aux 10.000 visiteurs profes‐
sionnels attendus, l'ensemble de leurs innovations, 

de leurs produits et de leurs savoir‐faire", souligne le 
communiqué précisant que cette édition rassemble‐

ra des entreprises "leaders", des exposants histo‐

riques et de nouveaux exposants, sur un espace brut 
de 12.000 m2. Une mobilisation importante de sous‐
traitants algériens est attendue durant cette édition, 

selon les organisateurs. Ils représenteront cette 
année près de 30% des exposants nationaux. "Equip‐

Auto Algeria 2024" accueillera des exposants acti‐
vant dans la commercialisation de divers matériels, 

équipements, produits et services pour les profes‐
sionnels de la maintenance et de la réparation de 

véhicules. Parmi ces activités, figurent la pièce déta‐
chée et accessoires, les équipements pour garage, la 
carrosserie et peinture, le lavage et aires de service, 

les pneumatiques et jantes, les lubrifiants et produits 
d'entretien, les réseaux et services après‐vente ainsi 

que la maintenance et le dépannage. Des débats 
seront également au programme, selon la même 

source, notamment autour de l'état des lieux du sec‐
teur de l'Aftermarket et de l'industrie automobile en 

Algérie, à travers des tables rondes animée par des 
experts nationaux et internationaux. R.N. 
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SELON LE MINISTRE LIBYEN DU PÉTROLE ET DU GAZ, MOHAMED AOUN : 

«Le Sommet d'Alger du GECF est d’une 
importance cruciale»  

Le ministre libyen du Pétrole et du Gaz, 
Mohamed Aoun, a indiqué que le 7e Som‐
met du Forum des pays exportateurs de 
gaz (GECF), qu'abritera l'Algérie à la fin 
de la semaine prochaine, revêt une 
«importance cruciale» compte tenu des 
bouleversements que connaît le monde, 
d'autant plus que le gaz sera le combus‐
tible de la transition des énergies fossiles 
vers les énergies alternatives et renouve‐
lables. Dans une déclaration à l'APS, le 
ministre libyen a souligné que les pays 
exportateurs de gaz disposent de 
réserves pouvant dépasser 70% des 
réserves mondiales de gaz, ce qui confère 
à ce Forum, qui se réunit tous les deux 
ans, une «importance cruciale, car les 
pays membres contribuent à approvi‐
sionner différentes régions du monde en 
gaz liquide ou naturel». 
Il soulignera notamment le rôle de l'Algé‐
rie et de la Libye parmi les pays africains 
exportateurs de grandes quantités de gaz 
dans le monde, saluant «la contribution 

des pays membres du Forum à atténuer 
la crise de carburant en Europe», une 
contribution d'une importance particu‐
lière dans le contexte géopolitique actuel. 
Le ministre libyen a plaidé pour un par‐
tenariat énergétique fondé sur «l'égalité» 
et «la reconnaissance des intérêts com‐
muns», en tenant compte de la situation 
de nombreux États africains producteurs 
et exportateurs du Gaz» 
«Il faut prendre en considération, a‐t‐il 
dit, la situation de chaque pays à part, 
particulièrement les pays africains qui 
disposent de ressources considérables, 
sans compter qu'il y a de gros projets 
pour la construction de gazoducs vers 
l'Europe, soulignant que «les pays afri‐
cains n'ont pas profité de ces richesses et 
qu'il est grand temps qu'ils en profitent». 
Le responsable libyen a également appe‐
lé à «la nécessité pour les États africains 
d'unifier les réseaux de gaz, d'électricité, 
d'eau et ferroviaires pour protéger leurs 
intérêts et même ceux d'autres pays» 

ajoutant qu'il «est possible de raccorder 
ces pays aux réseaux d'électricité et 
autres, à l'instar des gazoducs». 
Le ministre libyen du Pétrole et du Gaz a 
appelé par ailleurs de nouveau «les orga‐
nisations importantes dans le continent 
africain comme l'Union africaine (UA) et 
l'Organisation des pays africains produc‐
teurs de pétrole à s'unifier et agir selon 
les intérêts de leurs pays», ajoutant que 
«plus de 600 millions d'Africains ne sont 
pas approvisionnés en électricité». 
Il dira que «l'Afrique recèle de grandes 
richesses aussi bien énergétiques (gaz et 
pétrole) que naturelles, agricoles et ani‐
males et les Africains doivent en profiter 
et vivre décemment» et que «les pays 
africains ne sont pas contre le partena‐
riat avec les étrangers, les pays euro‐
péens ou les États‐Unis, mais le partena‐
riat doit être mutuellement bénéfique 
avec des intérêts égaux, loin de toute 
injustice envers un quelconque pays». 

R.E. 
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G
éré par l’entreprise 
nationale des hydrocar‐
bures Sonatrach, en 

partenariat avec des sociétés 
étrangères à savoir la thaïlan‐
daise (PTTEP) et la vietna‐
mienne (PVEP), le Complexe 
de "Bir‐Sebâa" produit plus 
de 20.000 barils/jour (b/j) de 
pétrole brut et un (1) mil‐
lion/M3 de gaz associé par 
jour, a expliqué à l’APS le 
directeur du secteur, Abdel‐
kamel Annane. 
Employant près de 400 per‐
sonnes, techniciens, ingé‐
nieurs et cadres gestion‐
naires, ce complexe énergé‐
tique s’emploie, dans le pro‐
cessus de traitement du 
pétrole brut, à utiliser des 
nouvelles technologies en 
tenant compte des conditions 
de préservation de la santé, 
de sécurité et de l’environne‐
ment par notamment la récu‐
pération d’importantes quan‐
tités d’éléments métaux, le 
traitement et la déminéralisa‐
tion des eaux industrielles, en 
vue de leur réexportation 
dans les opérations de forage 
des puits de pétrole, a souli‐
gné  le même responsable. 
Ce fleuron industriel dispose 
de deux centres de collecte et 
de pompage assurant le 
transport, par voie d’un oléo‐
duc de 114 pouces d’un gazo‐
duc de 12 pouces, des quanti‐
tés de production vers le 
centre de distribution des 
hydrocarbures de Hassi‐Mes‐
saoud, sur une distance de 
110 km. Les responsables de 
ce complexe tablent sur la 
mise en œuvre d’un ambi‐
tieux programme d’investis‐
sement destiné à augmenter 
les capacités de cette infra‐
structure énergétique, 

notamment en termes d’ins‐
tallations de traitement et de 
développement des activités 
de prospection et d’explora‐
tion d’une manière perfor‐
mante et efficace devant per‐
mettre, à court terme, l’aug‐
mentation de la capacité de 
production à plus de 40.000 
b/j. Le même responsable du 
complexe a évoqué de la réa‐
lisation d’une infrastructure 
de séparation primaire 
RAMA, relevant de la Sona‐
trach, d’une capacité de trai‐
tement de 60.000 b/j de brut 
extrait de 40 puits pétroliers. 
Les responsables de cette ins‐
tallations nourrissent, à la 
lumière de la stratégie de 
l’Etat portant valorisation des 
ressources énergétiques et 
extension des activités d’in‐
vestissement dans le secteur 
des hydrocarbures, de larges 
ambitions de développement 

de cette installation énergé‐
tique, à travers son raccorde‐
ment à 60 puits pétroliers 
pour atteindre, à l'horizon 
2026, une capacité de pro‐
duction de 80.000 b/j. 
La wilaya de Touggourt rece‐
vra, dans le cadre de la straté‐
gie nationale de développe‐
ment des énergies renouve‐
lables pour la réalisation de la 
transition énergétique, un 
ambitieux programme d’in‐
vestissement portant concré‐
tisation, au niveau des com‐
munes de Touggourt, Témaci‐
ne et Noggar, de quatre (4) 
centrales photovoltaïques 
d’une capacité de production 
globale de 440 Mégawatts. 
Précise‐t‐on Lancé début 
2024, ce projet prometteur, 
dont les travaux de réalisa‐
tion ont été confiés au Groupe 
Cosider, en partenariat avec 
une société italienne, consti‐

tue une valeur ajoutée à l’éco‐
nomie nationale et devrait 
impulser la cadence de déve‐
loppement dans cette région 
dans le cadre des efforts de 
l’Etat visant à développer les 
énergies renouvelables et 
gagner le pari de la sécurité 
énergétique. D’autres opéra‐
tions d’investissement dans 
le secteur de l’Energie dans la 
wilaya de Touggourt, sont 
engagées, consistant notam‐
ment en la réalisation de 
deux centres de stockage de 
carburants et produits éner‐
gétiques dans les communes 
d’El‐Hedjira et Sidi‐Slimane, 
en plus de 22 autres projets 
portant réalisation de sta‐
tions‐services pour porter le 
nombre de ces installations à 
42 stations d’une capacité de 
stockage de 4.910 M3 de car‐
burants. 

N.S. 

COMPLEXE PÉTROLIER DE BIR-SEBÂA (TOUGGOURT)  

Un fleuron de l’industrie 
énergétique nationale  

L’entrée en production graduelle en 2015 du Complexe industriel pétrolier de ''Bir-Sebâa'', situé sur 
le territoire de la daïra de Taïbet (sud-est de la wilaya de Touggourt), fait partie des importants 
investissements lancés pour la production et le traitement du pétrole brut.

SPORTS
PARTENARIAT 

L’AUSTRALIENNE 
LIONSBRIDGE 
S’INTÉRESSE 
AUX MINES 
ALGÉRIENNES 
 
Le ministre de l'Energie et des Mines, 
Mohamed Arkab, a reçu, jeudi dernier, 
une délégation de la société australien‐
ne d'exploitation minière Lionsbridge 
conduite par son P‐DG, Brian Wesson, 
avec laquelle il a examiné les opportu‐
nités et les potentialités de coopéra‐
tion, d'investissement et de partenariat 
dans le secteur des mines, précise ledit 
communiqué. 
Lors de cette rencontre qui s'est dérou‐
lée au siège du ministère, en présence 
du P‐DG du groupe Sonarem et de 
cadres du ministère, les entretiens 
entre les deux parties ont porté sur les 
opportunités et les potentialités de 
coopération, d'investissement et de 
partenariat dans le secteur des mines, 
notamment entre le groupe Sonarem et 
Lionsbridge, en vue de lancer des pro‐
jets de partenariat dans l'exploitation 
des ressources minières en Algérie tels 
que le projet d'exploitation minière et 
industrielle de l'or à Tirek et Amesmes‐
sa dans la wilaya de Tamanrasset, pré‐
cise le communiqué du ministère. 
Les deux parties ont salué les résultats 
"fructueux" de la coopération entre 
"Sonarem" et les sociétés minières aus‐
traliennes en général et examiné "les 
moyens de la renforcer pour inclure 
des projets d'exploitation de diffé‐
rentes ressources minières en Algérie à 
l'avenir". 
Brian Wesson a présenté un exposé 
exhaustif sur la stratégie de Lionsbrid‐
ge pour le développement et l'exploita‐
tion durable et à long terme des gise‐
ments d'or de Tirek et Amesmessa 
dans le sud du pays, ainsi que les pro‐
jets de l'industrie manufacturière dans 
ce domaine de manière durable, en 
s'appuyant sur la protection de l'envi‐
ronnement, la formation, le transfert de 
la technologie, la promotion du conte‐
nu local et la création de la richesse et 
de l'emploi.     
Mettant en avant l'importance socioé‐
conomique de ce projet qui s'inscrit 
dans le cadre du développement du 
secteur minier et la relance des activi‐
tés minières en vue d'optimiser l'ex‐
ploitation de ces richesses au niveau 
national, Mohamec Arkab a affirmé 
"l'appui de son secteur au partenariat 
dans tous les projets d'investissement 
visant à créer de la richesse et des 
opportunités d'emploi en Algérie". 
Wesson a affiché, lors de cette ren‐
contre la volonté de Lionsbridge à 
"investir dans le secteur minier algé‐
rien, à concrétiser des projets d'inves‐
tissement avec le groupe Sonarem de 
manière responsable sur le double plan 
environnemental et social, notamment 
le projet d'exploitation des mines 
d'Amesmessa et de Tirek en fonction 
des exigences relatives à la protection 
de l'environnement et de sécurité". 
Il s'est engagé en outre à "œuvrer 
sérieusement à la préservation de l'en‐
vironnement dans la région pour un 
développement durable, tout en comp‐
tant sur l'expérience de la compagnie 
en matière de technologies sophisti‐
quées dans le domaine de l'exploitation 
minière". 
Installée à Sidney, Lionsbridge est 
parmi les sociétés mondiales pion‐
nières dans le domaine minier grâce à 
son expérience avérée et ses projets en 
Australie, en Asie, à l'Océan pacifique, 
en Afrique, en Europe et en Amérique 
du Nord. 

M.H. 
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L
e représentant local du Médiateur de la 
République à Oran, Choaib Baghli, a sou‐
ligné, mardi, que 80% des requêtes des 

citoyens, introduites auprès de la délégation 
locale de cette instance, reçoivent des 
réponses et des réactions positives de la 
part des instances compétentes, rapporte 
l’APS. M. Baghli a indiqué, dans une déclara‐
tion à la presse, suite à sa participation à 
distance à la Rencontre nationale organisée 
par l'instance du Médiateur de la Répu‐
blique à l'Ecole nationale d'Administration 
(ENA) «Moulay Ahmed Medeghri» (Alger), 
que ses services dans la wilaya d'Oran reçoi‐
vent, chaque année, environ 3.000 
doléances déposées par les citoyens. Cette 
instance enregistre le résultat suivant : 80 
% reçoivent des réponses positives de la 
part des instances compétentes. Il a précisé, 
dans ce cadre, que la majorité des requêtes 
reçues par la délégation, au cours de l'année 
2023, ont porté sur le logement social, à rai‐
son de 35 %, l’emploi, les allocations et pen‐
sions de chômage et de retraite (5 %), les 
actes de propriété, le transfert du droit de 
location, le rééchelonnement des dettes (2 
%), le parcours scolaire, l’insertion profes‐
sionnelle, le logement de fonction (1 %). Le 
même responsable a souligné que la déléga‐
tion locale du Médiateur de la République 
de la wilaya d’Oran traite avec différents 
secteurs, dont celui de l’Intérieur, des Col‐
lectivités locales et de l’Aménagement du 
territoire, avec un taux de 58 %, puis ceux 
de l’habitat, l’urbanisme, la ville, le travail, 
l’emploi et la sécurité sociale (7 % chacun), 
le secteur des finances avec 4 %, puis le sec‐
teur de l’agriculture et du développement 

rural (3 %). M. Baghli a salué, à l'occasion, 
«la coopération importante des différentes 
instances et des responsables locaux avec la 
délégation du Médiateur de la République, à 
leur tête le wali d’Oran. Il a ajouté  que cer‐
taines requêtes sont traitées en une seule 
semaine, alors que le traitement d’autres 
nécessite de deux à trois semaines, en rai‐
son des enquêtes et la précision pour trou‐
ver des solutions et des réponses convain‐
cantes». A noter que des portes ouvertes sur 
l’instance du Médiateur de la République, 
relevant de la Présidence de la République, 
ont été lancées, mardi au siège de la déléga‐
tion du Médiateur de la République. Ces 
journées devront durer trois jours, et ce 
pour faire connaitre aux citoyens ses mis‐
sions et les domaines de son intervention.  

R.R.

DÉLÉGATION DU MÉDIATEUR DE LA RÉPUBLIQUE À ORAN :  

80% des requêtes ont reçu 
des réponses positives 

des instances concernées
La majorité des requêtes portent sur le logement social, les allocations 
et pensions de chômage et de retraite, les actes de propriété, le 
transfert du droit de location.

ORAN :  

Ouverture du Salon international du tourisme, des voyages et du transport  
La 14ème édition du Salon international 
du tourisme, des voyages et du trans‐
port, de l'équipement de l'hôtellerie et 
de la restauration a été ouverte, mardi 
au Centre des conventions «Mohamed 
Benahmed» à Oran. Plus de 250 expo‐
sants des secteurs du tourisme, du voya‐
ge, de l'hôtellerie et des transports et 
leurs homologues de pays étrangers 
comme la Tunisie, la Turquie, l'Egypte, la 
République tchèque et le Qatar partici‐
pent à cette manifestation, qui a été 

ouverte en présence du Chef de cabinet 
du ministère du Tourisme et de l'Artisa‐
nat, Abdelhamid Terghini, du Conseiller 
du ministre du secteur, Rachid Cheloufi, 
et des autorités locales. Des spécialistes 
des centrales de réservation, des 
banques, des assurances, des offices de 
tourisme et des centres de formation aux 
métiers de l'hôtellerie et du tourisme, 
ainsi que des investisseurs dans le 
domaine de l'équipement hôtelier, ont 
pris part également à ce Salon. Lors de ce 

rendez‐vous annuel, dont les activités se 
poursuivront jusqu'au 23 février, deux 
espaces ont été attribués, le premier 
pour les équipements de tourisme, des 
voyages, du transport, d'hôtellerie et de 
restauration, et le second pour les cui‐
sines, le textile, la literie, les produits 
d'accueil, les salles de bains et les pro‐
duits de l’artisanat. Ce Salon permet de 
mettre en valeur les capacités touris‐
tiques de l'Algérie dans les domaines de 
l'artisanat et de l'hôtellerie, en mettant 

l'accent sur la production nationale, 
ainsi que de promouvoir la destination 
Algérie et le tourisme intérieur. Cette 
manifestation économique, organisée 
par l'Agence «Astra Event et Communi‐
cation», et placée sous le patronage du 
ministre du Tourisme et de l'Artisanat et 
du wali d'Oran, a également programmé 
des rencontres bilatérales entre expo‐
sants, des conférences, des démonstra‐
tions culinaires et des concours pour les 
visiteurs.  APS 

OUARGLA/AQUACULTURE :  

SESSION 
DE FORMATION 

AU PROFIT 
D'UNE 

CINQUANTAINE 
DE JEUNES  

 
Une session de formation sur 
l'aquaculture au profit d’une 
cinquantaine de jeunes a été 
ouverte mardi, à Ouargla, à 
l'initiative de la Chambre inter‐
wilayas de la pêche et de 
l'aquaculture, a‐t‐on appris des 
organisateurs. Les participants 
à la session de formation sur 
l'aquaculture issus des wilayas 
d’Ouargla, Tamanrasset, 
Laghouat, El Méniaâ , Djanet et 
Ghardaïa reçoivent des cours 
théoriques et pratiques sur 
l'aquaculture, l’ensemence‐
ment, la pisciculture, les mala‐
dies qui affectent les poissons, 
les méthodes de réalisation des 
bassins de l'aquaculture. La for‐
mation porte également sur les 
techniques d'alimentation des 
poissons, et sur la mise en 
œuvre des projets d'aquacultu‐
re, a‐t‐on expliqué. Cette forma‐
tion de trois jours est encadrée 
par des enseignants universi‐
taires, des cadres des centres 
de formation et de l'annexe 
d’Ouargla du Centre national de 
recherche et de développement 
de la pêche et de l’aquaculture, 
selon la même source. La ses‐
sion se veut une occasion pour 
mettre en évidence les plus 
importants projets de l’aqua‐
culture intégrée à l’agriculture 
réalisés dans la région. Elle per‐
mettra de généraliser cette cul‐
ture et la concrétisation des 
projets des jeunes promoteurs, 
a indiqué le directeur de sec‐
teur de la pêche et des produc‐
tions halieutiques de la wilaya, 
Salah Bouaicha. 
Cette vision s'inscrit en droite 
ligne de la politique de l'Etat 
qui s’est engagé à développer la 
filière de l'aquaculture, comme 
en témoigne l'adoption de plu‐
sieurs mesures encourageantes 
en faveur des agriculteurs qui 
s’adonnent à l’activité d’élevage 
des poissons d'eau douce. 
Il est à noter que cette forma‐
tion qui se déroule à l'Institut 
de formation et d'enseigne‐
ment professionnels Salahedi‐
ne Al Ayoubi au chef‐lieu de la 
wilaya, est la première session 
organisée cette année en coor‐
dination avec la direction du 
secteur et l'annexe d'Ouargla 
du Centre national de 
recherche et de développement 
de la pêche et de l’aquaculture. 

APS 

TIZI OUZOU : POUR LE LINGUISTE ABDERREZAK DOURARI  

Les langues maternelles sont des 
constituants de l’identité nationale  

 Les langues maternelles parlées en Algérie 
ont formé l’identité algérienne avec ses spé‐
cificités et sa diversité, a souligné, mercredi 
à Tizi‐Ouzou, le directeur du Centre nationa‐
le pédagogique et linguistique pour l’ensei‐
gnement de tamazight (CNPLET). M. Abder‐
rezak Dourari, professeur des universités en 
sciences du langage qui a animé, dans 
l’après‐midi, une conférence à la maison de 
la culture Mouloud Mammeri, à l’occasion de 
la Journée internationale de la langue mater‐
nelle, a observé que «ce sont nos langues 
maternelles dans leurs richesses qui ont 
formé notre esprit et défini notre identité 

culturelle». Il a expliqué que par langues 

maternelles, il veut dire l’arabe algérien et 
tamazight dans toutes leurs variantes, les‐
quelles reflètent la réalité linguistique algé‐
rienne, rappelant que la loi d’orientation sur 
l'éducation nationale du 23 janvier 2008 sti‐
pule que «la langue arabe, au même titre que 
l'Islam, constitue avec la langue amazighe le 
ferment de l'identité culturelle du peuple 
algérien». «L’arabe algérien et les variantes 
de tamazight constituent le noyau de notre 
identité, histoire et culture, et c’est grâce à 
ces langues qu’à l’époque de la colonisation, 
on a fait la distinction entre notre identité 
algérienne et celle des étrangers», a‐t‐il dit. 
Aussi, tout en mettant en exergue l’impor‐

tance des langues maternelles dans la for‐
mation de la personnalité de l’individu et 
pour son épanouissement, M. Dourari a pro‐
posé de faire les enseignements, dès les pre‐
mières phases de scolarisation notamment 
le préscolaire, dans les langues maternelles. 
«Il s’agira, particulièrement, d’enseigner les 
contenus encyclopédiques (comme la géo‐
graphie par exemple), quand c’est possible, 
dans la langue maternelle en apprenant pro‐
gressivement la langue seconde qu’elle soit 
l’arabe scolaire ou d’autres langues étran‐
gères (français, anglais ou autres)», a‐t‐il 
expliqué.  

APS 

7RÉGIONS
BURKINA FASO 

LA MINE D’OR YOUGA 
DEVRAIT RAPPORTER 

PLUS DE                                 
14 MILLIARDS FCFA     

SUR CINQ ANS  

MILAMILA : 3E SALSALON DEDE                                      
LALA PRPRODUCUCTITION LOCOCALEALE                              

ETET DEDE L’L’EXPORTRTATION  
PARTICIPICIPATATIONION 

DEDE 25 EXPOPOSANTS    
 
Pas moins de 25 exposants de plu‐
sieurs communes de la wilaya de Mila 
participent au 3ème Salon de la pro‐
duction locale et de l’exportation 
ouvert mercredi au marché couvert de 
la cité 300 logements du chef‐lieu de 
wilaya. Initiée conjointement par la 
direction locale du Commerce et de la 
promotion des exportations et la 
Chambre de wilaya de commerce et 
d’industrie (CCI‐Béni Haroun), la 
manifestation de deux jours expose 
divers articles et marchandises pro‐
duits localement y compris ceux expor‐
tés. 
L’objectif du Salon est de faire 
connaître la production locale incluant 
des produits de large consommation 
dont la semoule et les pâtes, a indiqué 
le directeur local du Commerce, Abdel‐
wahab Khelfaoui. 
Le Salon vise également à promouvoir 
les exportations hors hydrocarbures, 
selon le même responsable qui a souli‐
gné que la wilaya de Mila a exporté en 
2023 pour plus de 920 millions euros 
de produits divers dont l’huile d’olive, 
les biscuits, les cuirs et le marbre. Pour 
sa part, Abdelwahab Tiba, secrétaire 
de wilaya de la CCI‐Béni Haroun, a 
indiqué que le Salon permet également 
aux opérateurs locaux de découvrir les 
mesures incitatives mises en place par 
l’Etat pour encourager les opérateurs 
économiques à l’exportation. «Nous 
tenons chaque année à être présents 
au Salon pour faire connaître nos pro‐
duits, les nouveaux notamment et 
rechercher des opportunités d’expor‐
tation de ces produits désormais écou‐
lés dans l’ensemble des wilayas», a 
affirmé de son côté, Omar Hamimid, 
représentant d’une entreprise de fabri‐
cation et d’importation de pièces de 
rechange pour poids lourds installée 
dans la commune de Tadjenanet. 

APS 



Le terme “café” vient de l’arabe “qahwah” , 
signifiant « revigorant » . Il désigne une boisson 
préparée à partir de graines issues d’arbustes 
(caféiers). Avant de déguster une bonne tasse de 
café, chaque grain passe par différentes étapes , 
il devra mûrir lentement, être récolté et prépa‐
ré soigneusement, avant d’entreprendre un long 
voyage à travers les océans. Le caféier, arbuste 
fruitier persistant et d’un vert intense, est prin‐
cipalement cultivé autour de l’équateur, entre 
les deux tropiques. Sa floraison et sa fructifica‐
tion requièrent des conditions particulières. 
Principalement cultivé entre 200 et 2000 
mètres d’altitude selon la variété, dans des 
régions où la température ne varie que très peu, 
les plants d’arabica et de robusta demandent 
patience et maîtrise avant de régaler les 
consommateurs de tous leurs arômes. C’est au 
prix d’un véritable savoir‐faire et d’une parfaite 

maîtrise du processus de culture et de prépara‐
tion, que les grains peuvent révéler tout leur 
potentiel. Qu’il s’agisse d’assemblages ou de 
produits bruts, 95% du café consommé dans le 
monde provient de ces deux variétés, arabica et 
robusta.  En fonction du pays de culture et des 
conditions qu’offre ce dernier aux plantations, 
l’une ou l’autre sera choisie pour une produc‐
tion aussi adaptée et rentable que possible. 
Essentiellement cultivé au‐dessus de 600 m 
d’altitude, l’arabica provient d’Ethiopie (de la 
région de Cafa), pays depuis lequel la consom‐
mation de café s’est répandue dans le monde. 
Pouvant atteindre 6 m de hauteur, cette variété 
est généralement taillée pour ne pas excéder 3 
m, afin de faciliter la récolte sur des terrains pas 
toujours très praticables. Les plantations d’ara‐
bica se font généralement sur des paliers en 
montagne ou sur les flancs de volcans. Cette 
variété n’appréciant pas le soleil intense et 
direct, elle est généralement cultivée au milieu 
d’autres plantes et arbres qui participent à la 
complexité et la finesse de son arôme. Les sols 
montagneux et volcaniques étant souvent fer‐
tiles et capables de retenir humidité et chaleur 
de la journée pour la restituer la nuit, ils offrent 
des conditions de croissance et de fructifica‐
tions idéales aux caféiers. Le coffea arabica est 
une variété particulièrement appréciée pour 
son goût doux et peu amer, ainsi que son taux de 

caféine modéré. Á elle seule, cette variété repré‐
sente près de 70% du café produit dans le 
monde. Depuis la floraison des plants jusqu’à la 
récolte des premières cerises mûres, entre 6 et 
8 mois s’écoulent. C’est durant cette longue 
période de fructification que tous les précur‐
seurs d’arômes et les sucres se concentreront 
dans les graines. C’est d’ailleurs une des raisons 
pour lesquelles le goût de l’arabica est souvent 
qualifié de « fruité ». Pendant leur mûrissement, 
les fruits profitent aussi bien de la qualité de 
l’eau de montagne, que de la richesse du terrain 
et de la flore qui entoure et protège les planta‐
tions. Ses graines sont allongées et possèdent 
un sillon en forme de S. Bien qu’originaire 
d’Afrique, ce type de plants est désormais culti‐
vé un peu partout à travers le monde (Guatema‐
la, Colombie, Yémen, Inde, etc…). Originaire du 
Congo où elle a été découverte au 18ème siècle, 
le coffea canephora, le nom savant du robusta 
est une  variété pousse plus facilement en plai‐
ne qu’en altitude. Les caféiers robusta peuvent 
facilement atteindre 10 m de hauteur, et leur 
système racinaire reste relativement superfi‐
ciel. Ces plants ont une croissance plus rapide 
que ceux d’arabica.  Ce caféier tire son nom cou‐
rant de sa capacité à résister, aussi bien à des 
conditions difficiles qu’à différentes maladies. 
Ses fruits demandent de 9 à 11 mois pour arri‐
ver à maturité et son rendement est un des plus 
élevés. Ses cerises poussent par amas sur les 
branches et ses graines, relativement petites 
pour du café, ont un sillon central tout droit. 
 
DIFFÉRENCE ENTRE LE CAFÉ 
ROBUSTA ET ARABICA 
Essentiellement cultivé en Afrique et en Asie, 
dans des zones de basse altitude où l’arabica ne 
pousserait pas correctement, le coffea canepho‐
ra représente environ 25% de la production 
mondiale. Cette variété est connue pour sa 
teneur en caféine élevée (2 fois plus que l’arabi‐
ca), ainsi que pour son goût fort et amer. Pour le 
marché européen par exemple, il est essentielle‐
ment utilisé pour des assemblages « corsés » ou 
pour la production de café soluble, hormis en 
Italie où il est le café expresso par excellence.  Le 
Coffea Arabica est  doux, peu corsé, d’une gran‐
de finesse aromatique en bouche , alors que le 
Coffea Robusta est corsé, amère, au goût puis‐
sant mais peu aromatique. Le caféier de l'Arabi‐
ca est un arbre frêle qui pousse lentement dans 
les altitudes comprises entre 800 et 2000 
mètres. Quant au caféier Robusta, qui tient son 
nom pour sa robustesse, il est lui, cultivé dans 
les plaines à moins de 1000 mètres d'altitudes. 
La principale différence pour les consomma‐
teurs entre ces deux spécialités est que l'Arabi‐
ca contient environ 1,2 % de caféine, tandis que 
le Robusta en contient pratiquement le double. 
L’arabica et le robusta sont les deux variétés les 
plus répandues sur le marché du café. A elles 
deux, elles représentent l’essentiel de la produc‐
tion mondiale. Comment différencier l'arabica 
et le robusta ? D'un aspect purement visuel, 
l'arabica aura un grain plus long et son sillon 
sera en forme de S tandis que les grains de 
robusta seront plus petit et rond et son sillon 
aura une forme plus droite. Contrairement au 
robusta qui ne compte que 22 paires de chro‐
mosomes, l’arabica en compte 44 paires ! On dit 
qu’il est allotétraploïde. De plus, le plant d’ara‐
bica s’auto‐féconde, quand le robusta n’est pol‐
linisé que par une autre plante. Ce caractère 
n’est pas anodin, dans la mesure où il ne facilite 
pas la diversité génétique pour l’arabica. Il est 
intéressant de noter que l’une des plantes qui 
permît au café d’être cultivé à travers le monde 

est un plant qui est toujours conservé au Pays‐
Bas. Certaines plantes d’aujourd’hui sont parfai‐
tement conformes avec cet ancêtre, du fait de 
l’autopollinisation. Le taux de caféine du robus‐
ta peut atteindre 3%, soit 2 fois plus que dans 
l’arabica. La caféine que contiennent les fruits 
du caféier leur sert essentiellement à se proté‐
ger de l’agression des nuisibles. Compte tenu 
des conditions dans lesquelles pousse l’arbuste 
d’arabica, il ne lui est pas nécessaire d’en pro‐
duire beaucoup du fait qu’il y a moins d’insectes 
qu’en plaine. En revanche, le robusta qui croît 
bien plus bas est soumis à bien plus d’agres‐
sions. C’est la raison pour laquelle son taux de 
caféine est 2 fois supérieur à celui de l’arabica. 
 
RÉCOLTE, TRANSFORMATION ET 
TRI 
Selon la taille de l’exploitation et la nature du 
terrain, le déroulement de la cueillette ne sera 
pas le même. Il existe différentes méthodes de 
récolte, plus ou moins respectueuses du caféier 
lui‐même et permettant d’atteindre différents 
niveaux de qualité. Faite grâce à l’intervention 
de machines faisant vibrer tout l’arbre, cette 
méthode de travail est certainement la moins 
respectueuse pour la plante, et donne une quali‐
té de récolte hétérogène. Toutes les cerises sont 
récoltées à la fois dans un filet placé sous le 
caféier tandis que ce dernier est secoué. Or, une 
des particularités de ces fruits, c’est d’atteindre 
leur maturité en décalage. 
La méthode mécanique donne donc une récolte 
dont les fruits ne sont pas tous idéalement 
mûrs, endommageant l’arbre et demandant de 
faire un gros tri pour ne retenir que les cerises 
qui valent la peine de subir le traitement à 
même de les rendre consommables. Selon les 
pays et la taille des exploitations, différentes 
techniques sont employées pour extraire les 
graines. Selon le processus utilisé, la qualité 
finale du produit s’en ressentira. Chaque cerise 
va être dépulpée pour en extraire les grains 
qu’elle contient (2 dans chaque fruit). Á cette 
étape, les graines seront encore enveloppées 
dans leur mucilage. Cette enveloppe gluante et 
sucrée va être éliminée après un bain de fer‐
mentation qui durera entre 12 et 36 heures. 
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un revenu du café à travers 
le monde. Dans certains 
pays, il est au premier rang 
des exportations, 
permettant à des milliers de 
personnes d’en vivre. Pas 
moins de 2,5 milliards de 
tasses sont bues dans la 
journée ! 
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étape, le goût de chaque grain se 
et s’étoffera. C’est la raison pour 

e méthode de travail est surtout uti‐
cafés considérés comme étant les 

ssé ce bain durant lequel l’ensemble 
régulièrement, on retire l’ensemble 
ge intense avant une mise en sécha‐
as de la technique sèche, dite « natu‐

mettre la récolte à sécher au soleil 
pulpe du fruit se rabougrir pendant 
emaines. Durant cette période, on 
e remuer régulièrement l’ensemble 
ultat homogène et pour éviter toute 
n. On décortiquera ensuite l’enve‐

, puis on mettra les grains libérés à 

que a pour résultat d’adoucir le café, 
un peu plus sucré. Il s’agit d’une 

n marché et respectueuse de chaque 
nant le miellage, également appelé 
cess », cette technique est relative‐
te, mêle les avantages des deux 
récédentes. Après avoir été dépul‐
te est mise à sécher au soleil avec 
e. Le mucilage finit par se coller 
nt au grain et lui donne une dou‐
ière. 

séparer les grains méritant d’être 
des grains altérés ou pourris qui 

ués. C’est également à cette étape 
liminés les éventuels parasites pré‐
lyte par exemple, qui se loge et se 
la pulpe pouvant endommager les 
si que les intrus (petites pierres, 
niques, coquilles de gastéropodes, 

ar la suite pourraient endommager 
broyeurs. De plus, selon la méthode 
mployée, des grains immatures peu‐
ésents. On les éliminera afin de ne 
ir la qualité du produit final. 

EN QUELQUES 
S 

ande l’emploi d’une main d’œuvre 
i l’on entend répondre aux critères 
nternationaux. Coûteuse pour les 
, cette étape leur permet néan‐

enir un meilleur prix pour leur tra‐

vail. Principalement deux méthodes sont utili‐
sées pour  le séchage des grains, le séchage 
manuel (dit naturel) et le séchage mécanique. 
Dans les deux cas, le but est d’éliminer un maxi‐
mum d’humidité des grains avant de procéder à 
la torréfaction. 
Passée cette étape, chaque grain est fin prêt 
pour subir la torréfaction qui lui permettra de 
révéler tous ces arômes, patiemment produits 
au fil de tout ce processus d’élaboration. 
Á la suite de cet enchaînement d’étapes,  le café 
est enfin conditionné. En général, il l’est dans 
des sacs de toile de jute pleins de 60 à 70 kg de 
grains. Certains crus sont conditionnés diffé‐
remment (bidons ou sacs de moindre taille), 
mais il s’agit généralement de produits d’excep‐
tion. 
 Plus de 100 millions de personnes tirent un 
revenu du café à travers le monde. Dans cer‐
tains pays, il est au premier rang des exporta‐
tions, permettant à des milliers de personnes 
d’en vivre. 
Il faut savoir qu’un caféier produit en moyenne 
2,5 kg de fruits/an. Cette production permet de 
donner entre 400 et 700 g de café torréfié. Un 
caféier doit atteindre l’âge de 4 ans avant de 
produire sa première fructification. La produc‐
tion mondiale annuelle est estimée à près de 
150 millions de sacs de 60 kg sont produits 
chaque année à travers le monde. Arrivant en 
seconde place des produits cotés en bourse, 
juste derrière le pétrole, le café génère environ 
15 milliards de dollars par an à l’échelle mon‐
diale. Il existe plus de 200 variétés de café 
connues à ce jour. La quantité consommée par 
jour dans le monde : Aujourd’hui, pas moins de 
2,5 milliards de tasses vont être bues dans la 
journée ! 
90 pays producteurs assurent aujourd’hui l’en‐
semble de la production mondiale. Si dans cer‐
taines zones le rendement est faible, concentré 
sur des crus d’exception (Réunion, Tanzanie, 
etc…), d’autres pays en ont fait leur produit 
d’exportation principal, comme l’Ethiopie par 
exemple. 
Les cafés les plus chers du monde sont élaborés 
à partir de grains ayant été consommés par des 
animaux. Les enzymes de leur estomac provo‐
quent une fermentation qui confère un goût 
particulier au café produit. Ils sont considérés 
comme étant les plus grands crus du monde. Le 
Black Ivory issu de bouses d’éléphants, ou le 
Kopi Luwak issus des excréments de marsu‐
piaux indonésiens vous coûteront environ 5O 
dollars par tasse ! 
Il y a lieu de noter aussi qu’il faut environ 45 
grains de café pour produire une tasse de votre 
boisson préférée. 
 
LES PRINCIPAUX PAYS 
PRODUCTEURS DE CAFÉ 
Un tour du monde aromatique, qui nous amène‐
ra de l’Asie, à l’Amérique du Sud, en passant par 
l’Afrique pour découvrir les principaux pays 
producteurs de café. Des pays qui font face à de 
nombreux défis comme le vieillissement de la 
population agricole, l'augmentation des coûts 
de la main‐d’œuvre, le changement climatique, 
le manque de financement ainsi que l'augmen‐
tation des coûts de production. Il faut dire que le 
Brésil est le pays qui produit le plus de café dans 
le monde. Une production qui s'élève à 2,68 mil‐
lions de tonnes par an, ce qui explique que le 
tiers du café disponible sur le marché mondial 
est produit par le Brésil. 
En effet, le Brésil a des conditions climatiques 
parfaites pour sa production. Ce pays produit 69 
% d'Arabica et 31 % de Robusta. Il est apprécié 

par sa tasse neutre, une acidité faible, un corps 
moyen et des notes de fruits à noyaux. 
Pour sa part, le Vietnam, produit plus de 1,5 mil‐
lions de tonnes de café par an. Il a fait du café 
son deuxième produit le plus exporté après le 
riz. Le Vietnam a des plaines peu élevées, pro‐
pices à la plantation du caféier Robusta. Le pays 
produit presque exclusivement du café Robusta 
(plus de 90 %), tandis que l'Arabica occupe 6 % 
de la superficie de la caféiculture. Le reste est de 
l'Excelsa ou du Liberia. 
Le secret absolu de la qualité du café servi au 
Vietnam réside dans sa méthode unique de pro‐
duction, de traitement et de stockage. Le pro‐
cessus de production et le mélange des grains 
de café donnent au café vietnamien son goût et 
son arôme distinctifs. De nombreuses planta‐
tions de café vietnamien se trouvent à Da Lat, 
surnommée « l’Europe du Vietnam ». Cela est dû 
au climat frais dans les jardins et au paysage 
vallonné aux températures adéquates pour la 
croissance du café.  
Le Vietnam exporte son café vers des pays 
comme l’Allemagne, l’Italie et les États‐Unis. Ces 
trois pays restent les principaux acheteurs et 
consommateurs de café vietnamien. De son 
côté, la Colombie est le plus grand pays produc‐
teur de café Arabica.  
Elle en produit à 100 %. Troisième producteur 
au monde, leur café est connu et apprécié par 
son agréable senteur et son goût fruité doux et 
unique. Son climat tropical et ses sols riches en 
nutriments offrent des conditions optimales 
pour la production de café. La Colombie produit 
cinq variétés principales de cafés Arabica : le 
café typique, également appelée arabica, pajari‐
to ou nationale ; le café Bourbon ; le café tabi, 
croisement entre le café Timor, typique et bour‐
bon, d’excellente qualité ; le caturra ; et la varié‐
té Colombia. La qualité du café colombien est 
universellement reconnue. Son image de 
marque est excellente. C'est l'un des café les 
mieux valorisés sur les marchés internationaux. 
La Colombie produit environ 754 milles tonnes 
de café chaque année !  
L'Indonésie figure aussi dans le classement des 
principaux producteurs de cafés. À la fin des 
année 1800, l’Indonésie a été touché par la 
maladie de la rouille du café, qui a emporté une 
grande partie des plantations d'Arabica. Ils ont 
donc décidé d'introduire l'espèce du café 
Robusta qui est beaucoup plus résistante aux 
maladies. L’Indonésie est un endroit très humi‐
de, ce qui affecte le processus de production du 
café puisque cela contribue à la quantité d'hu‐
midité dans les grains de café. 
En 2018, l'Indonésie a produit 14 millions de 
sacs de 60 kg. La production de l'Indonésie cor‐
respond à 90 % de Robusta et 10 % d'Arabica et 
elle a 950 000 hectares de plantations. 
Le café indonésien est assez fort et savoureux, 
caractérisé par une densité de goût lourde et 
une légère acidité. C’est dans ce pays aux 17000 
îles qu’est produit l’un des cafés les plus rares 
du monde : le Kopi Luwak ! Issu de la digestion 
d’un petit animal sauvage (le luwak) , il est 
obtenu par torréfaction des fèves récupérées 
dans ses excréments. La fermentation subie 
par les cerises révèle un café très peu acide, 
riche en saveurs et d’une belle douceur en 
bouche. 
 
L’ÉTHIOPIE EST ÉGALEMENT 
CÉLÈBRE  POUR SON CAFÉ 
La légende raconte qui le café aurait été décou‐
vert en Éthiopie par un berger qui aurait 
remarqué que ses chèvres étaient très agitées 
après avoir mangé les petites baies rouges. Le 

café Éthiopien est l'un des plus réputés au 
monde pour son acidité sauvage au corps léger 
et ses arômes fruités et floraux. L’Éthiopie est 
le cinquième plus gros producteur de café. Elle 
produit uniquement du café Arabica  (449 000 
tonnes par an pour 400 000 hectares de plan‐
tations). La moitié de la production est cultivé 
sur des massifs montagneux à partie de 1500 
mètres.En Éthiopie, la consommation de café 
se déroule dans la plupart des cas pendant une 
cérémonie traditionnelle appelée "Jebana 
buna". 
La Thaïlande est productrice d’un des cafés les 
plus chers du monde : le Black Ivory ! Comptez 
jusqu’à 1800 €/kilo pour ce café au mode de 
production inédit ! Consommées puis digérées 
pendant trois jours par des éléphants, les fèves 
sont récupérées dans leurs excréments, puis 
lavées et séchées au soleil avant d’être torré‐
fiées. Résultat, un café très doux, sans amertu‐
me, au parfum floral et chocolaté ! 
 Le Kenya appartient au cercle fermé des 
meilleurs producteurs d’arabica au monde, 
avec le fameux Kenya AA ! Issu des espèces 
Typica Arabica et Bourbon, ses grains sont d’un 
arôme magnifique, alliant puissance et acidité 
légère. Il dégage également des notes de fruits 
confits, pour votre plus grand plaisir ! 
Pays insulaire des Caraïbes, la Jamaïque est le 
berceau d’un café d’exception : le Blue Moun‐
tain ! Cultivé à 2250 m d’altitude sur les flancs 
des Montagnes Bleues, il pousse sur un sol vol‐
canique au milieu de forêts luxuriantes. Ses 
grains en sont imprégnés et dégagent des notes 
florales incomparables. Île paradisiaque au 
cœur du Pacifique, Hawaï cultive un arabica de 
renommée mondiale : le Kona Coffee. 
Grâce à son microclimat fait de terres volca‐
niques, de pluie et de soleil, ses caféiers déve‐
loppent des arômes uniques aux nuances de 
noisette et à la saveur fruitée. Un goût de para‐
dis dans votre tasse 
Frontalier du Mexique, le Guatemala produit 
un café d’une qualité exceptionnelle : le café 
Antigua. Cultivé à 1400 m d’altitude, il se décli‐
ne en plusieurs variétés, dont l’Arabica Catuai 
et le Caturra. Entourés de volcans, de forêts 
tropicales et d’anciens sites mayas, ses caféiers 
développent des grains au corps robuste, au 
goût épicé, riche et velouté. Pour une expérien‐
ce organoleptique hors du temps ! 
La Tanzanie est quant à elle connue pour son 
fabuleux café Peaberry ! Ses grains ronds (à 
fève unique) font partie des arabicas les plus 
prisés. 
Récoltés sur les monts du Kilimandjaro, ils 
déploient un goût riche et profond, surmonté 
d’une note de cassis. 
Terminons notre voyage sensoriel avec le 
Yémen, pays producteur du Moyen Orient ! La 
culture et la dégustation du café font intégrale‐
ment partie de la tradition yéménite depuis les 
années 1500. 
Ils produisent un café Mocha de type arabica 
selon une méthode qui leur est propre : en lais‐
sant sécher les fruits sur le plant de caféier. Les 
grains conservent ainsi tous leurs arômes et 
des notes terreuses. Pour un café de l’arbre à la 
tasse! 
Notons enfin que la production de café a une 
place importante dans l'économie de certains 
pays du monde entier.  
Chaque endroit en fonction de son environne‐
ment et de sa façon de cultiver, produit un café 
différent, avec un goût et des arômes uniques. 
Aujourd'hui, la production mondiale de café 
s'élève à 7,386 millions de tonnes par an, soit 
236 kilos de café toutes les secondes. 

Par Amel B. et Agences
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Le gouvernement tunisien a 
annoncé la signature d’un 
accord de 55 millions USD 
avec le Fonds saoudien pour 
le développement. Cette faci‐
lité servira à cofinancer le 
projet de rénovation et de 
renforcement d’une partie du 
réseau ferroviaire destiné au 
transport de phosphate. Le 
projet, d’un coût global de 
518 millions de dinars, vise 
notamment à remettre à 
niveau un tronçon de 190 km 
pour permettre un transport 
de masse du phosphate afin 
d’en optimiser les coûts. Sa 
mise en œuvre devrait 
notamment réduire les coûts 
de maintenance du réseau 
ferroviaire dont une bonne 
partie est exploitée depuis 
plus de 40 ans et permettre le 

déploiement de nouveaux 
wagons dans le transport de 
phosphate.  L’investissement 
comporte par ailleurs un 
volet dédié au renforcement 
des capacités de l’autorité 
ferroviaire nationale (SNCFT) 
en matière de transport de 
phosphate produit et trans‐

formé, ceci pour réduire les 
coûts de revient pour les 
entreprises intervenant dans 
le secteur.  « Ce projet s’ins‐
crit dans le cadre d’une vision 
globale de relance du secteur 
du phosphate le transport, 
notamment ferroviaire, 
constitue un pilier central du 

secteur des phosphates et 
permet une économie des 
coûts, du temps et de l’éner‐
gie », a déclaré le ministre du 
Transport Rabii Majidi 
 Les travaux prévus consti‐
tuent une première phase du 
projet qui sera exécutée sur 2 
ans. Suivra une seconde 
phase élaborée pour moder‐
niser le réseau dans son 
ensemble. Selon le schéma 
directeur du transport dévoi‐
lé en mai 2023, la Tunisie 
devrait injecter environ 36 
milliards de dinars dans ce 
secteur à l’horizon 2040 pour 
réaliser entre autres les pro‐
jets de métro de Sfax, de 
métro léger du Grand Tunis et 
d’extension du réseau ferro‐
viaire rapide (RFR). 

 In Agence Ecofin 

TUNISIE 

Un accord de prêt de 55 millions $ 
avec le Fonds saoudien

Le projet vise entre autres à réaliser un report modal route-rail et à porter le flux annuel de 
phosphate transporté par chemin de fer à 9 millions de tonnes.

NIGERIA 

Lancement du projet 774 LG Connectivity 
La fracture numérique au Nigeria persis‐
te malgré les progrès. Environ 40 % de la 
population n'a pas accès à Internet, prin‐
cipalement en raison de l'absence d'in‐
frastructures dans les zones rurales. Le 
gouvernement s'efforce de réduire cet 
écart en lançant de nouvelles initiatives.  
Le ministre nigérian des Communica‐
tions, de l'Innovation et de l'Economie 
numérique, Bosun Tijani (photo), a 
annoncé le lundi 19 février le lancement 
du «Projet 774 LG Connectivity», une ini‐
tiative visant à remédier à l'accès limité 
à Internet et au numérique en connec‐
tant à Internet l'ensemble des 774 secré‐
tariats des gouvernements locaux du 
Nigeria.  «L'objectif principal du projet 

est de favoriser le développement inclu‐
sif et l'accès à l'infrastructure publique 
numérique dans les bureaux du gouver‐
nement situés dans tout le Nigeria, y 
compris dans les régions les plus éloi‐
gnées du pays qui étaient auparavant 
mal desservies ou non desservies», 
informe la note du ministère.  Le projet, 
cofinancé par Nigerian Communications 
Satellite Limited (NIGCOMSAT) et Galaxy 
Backbone, est placé sous la supervision 
du ministère fédéral des Communica‐
tions, de l'Innovation et de l'Economie 
numérique. Il s'inscrit en droite ligne du 
programme «Renewed Hope» du prési‐
dent Bola Ahmed Tinubu et du plan stra‐
tégique du ministère.  Le projet fournira 

aux gouvernements locaux un accès 
Internet fiable et abordable, favorisant 
ainsi des services publics efficaces et la 
transparence. En tant que fondement de 
la gouvernance au niveau local, les secré‐
tariats des gouvernements locaux joue‐
ront davantage un rôle crucial dans le 
façonnement du paysage socio‐écono‐
mique du pays. Cette initiative contri‐
buera également à  l'inclusion numé‐
rique dans le pays et à la création d’au 
moins 300 emplois directs à mesure que 
le projet sera déployé à l'échelle nationa‐
le, et potentiellement davantage d'em‐
plois indirects grâce à l'augmentation de 
l'accès numérique. 

In We Are Tech Africa 

SÉNÉGAL 

Via sa plateforme web, Soreetul commercialise 
les produits locaux 

Dans le but de permettre aux 
populations d’accéder aisément 
à des produits locaux, des tech 
entrepreneures ont mis en 
place la plateforme Soreetul, 
qui signifie «ce n’est pas loin» 
en wolof. Soreetul est une plate‐
forme de commerce électro‐
nique développée par une jeune 
pousse sénégalaise. Elle permet 
aux utilisateurs de se procurer 
des produits locaux tels que les 
produits frais, les produits cos‐
métiques ou encore les fruits et 

légumes. La start‐up a été fon‐
dée en 2013 par Awa Caba, 
Idrissa Diatta, Ndèye Awa Guèye 
et Bineta Coudy De. «L’idée du 
projet Soreetul vient du fait que 
nous avions constaté que les 
consommateurs avaient du mal 
à retrouver les produits locaux 
dans les grandes surfaces ou les 
boutiques. Les femmes qui tra‐
vaillent dans le secteur de la 
transformation des produits 
n’ont pas non plus accès au mar‐
ché puisqu’étant dans les zones 

reculées de la capitale «, a indi‐
qué Awa Caba en 2015. La solu‐
tion ne dispose pas d’une appli‐
cation mobile. Il faut directe‐
ment se rendre sur la platefor‐
me web et se créer un compte 
en renseignant ses informations 
personnelles. Après cette étape, 
l’utilisateur peut naviguer entre 
les pages web du commerce en 
ligne pour découvrir la diversi‐
té de produits locaux proposés. 
En cliquant sur le produit de 
son choix, il pourra en 

apprendre davantage, l’ajouter 
à son panier et passer à l’action 
en confirmant le paiement. Il 
pourra se faire livrer ou passer 
récupérer sa commande dans 
l'un des points de vente de la 
jeune pousse. Soreetul propose 
également des produits pour la 
fête de la Tabaski dans un 
onglet «Spécial Tabaski». L’utili‐
sateur y trouvera tout ce qui se 
rapporte à la fête et pourra 
effectuer ses courses depuis le 
confort de sa maison. L’onglet 

«cadeaux» est pour les per‐
sonnes qui veulent offrir des 
cadeaux à leurs proches. La pla‐
teforme propose plusieurs 
packs sur mesure qui sont 
idéaux pour des cadeaux à un 
tiers.  
En novembre 2016, la jeune 
pousse sénégalaise a remporté 
le premier prix de la compéti‐
tion Pitch AgriHack. A cet effet, 
elle a bénéficié d’une subven‐
tion d’un montant de 15 000 €. 

In We Are Tech Africa 

BURKINARKINA FAFASO 

LA MINEMINE D’D’OR YOYOUGA 
DEDEVRAIT RAPPPPORTERER 

PLUSPLUS DEDE                                                                  
14 MILLIMILLIARDSRDS FCFA          

SURSUR CININQ ANSNS  
 
Entrée en production en 2008, la 
mine d’or Youga a livré 910 kg d’or en 
2021, selon les dernières données de 
l’ITIE disponibles. La poursuite de 
l’exploitation, autorisée cette semai‑
ne par le gouvernement, devrait s’ac‑
compagner d’une hausse significative 
de la production au cours des années 
à venir. 
Au Burkina Faso, le permis d’exploita‑
tion de la mine d’or de Youga est 
renouvelé pour cinq ans au profit de 
Burkina Mining Company (BMC). C’est 
l’un des décrets adoptés lors du 
Conseil des ministres du 21 février, le 
compte‑rendu de la rencontre préci‑
sant que la mine devrait rapporter 
14,39 milliards FCFA (23,55 millions 
$) au budget de l’État sur la période. 
La contribution au Fonds minier de 
développement local s’établit en 
outre à 2,88 milliards FCFA. Ces prévi‑
sions de recettes sont basées sur la 
production de 9,57 tonnes d’or au 
bout des cinq ans. La poursuite de 
l’exploitation aurifère permettra en 
outre le maintien et la création d’en‑
viron 602 emplois pour les nationaux. 
 Pour rappel, c’est en 2003 que le per‑
mis d’exploitation minière industriel‑
le a été accordé pour la première fois 
au gisement d’or de Youga, pour une 
période initiale de 20 ans, avec des 
renouvellements consécutifs de cinq 
ans. En production depuis 2008 et 
contrôlée depuis 2017 par Avesoro à 
travers sa filiale locale BMC, la mine a 
livré 910 kg d’or en 2021, selon les 
données de l’Initiative pour la trans‑
parence dans les industries extrac‑
tives (ITIE). 
 Dans son rapport pour l’année 2021, 
l’ITIE précise que les Mines représen‑
tent un pilier de l’économie au Burki‑
na Faso, avec une contribution de 
14,34 % au PIB, de 19,25 % au budget 
de l’État et de 79 % aux exportations. 

In Agence  

MILA : 3E SALON DE                   
LA PRODUCTION LOCALE               

ET DE L’EXPORTATION  
PARTICIPATION 

DE 25 EXPOSANTS  

Macky Sall confirme son départ en avril, sans date d'élections 
Le président sénégalais Macky Sall a 
annoncé jeudi dernier lors d'une allocu‐
tion télévisée que son mandat prendrait 
fin en avril comme prévu, mais sans pré‐
ciser de nouvelle date pour l'élection 
présidentielle qui devait initialement se 
tenir ce dimanche.  Macky Sall, qui achè‐
ve deux mandats présidentiels, avait 
repoussé l'élection de 10 mois, invo‐
quant des litiges non résolus concernant 
les candidatures admissibles. Cepen‐

dant, cette décision a été invalidée par la 
Cour constitutionnelle du Sénégal, la 
qualifiant d'illégale. Lors de sa prise de 
parole, Macky Sall a affirmé qu'il respec‐
terait son mandat jusqu'au 2 avril. Néan‐
moins, il reste incertain si un nouveau 
président pourrait être élu d'ici là. La 
Cour constitutionnelle a enjoint au gou‐
vernement de fixer une nouvelle date 
pour l'élection dès que possible, mais 
aucune annonce n'a encore été faite par 

le gouvernement. Le président Sall a 
déclaré qu'il tiendrait des consultations 
avec les leaders politiques la semaine 
prochaine. "Il est évident que le pays ne 
peut pas rester sans président. Les dis‐
cussions détermineront la suite des évé‐
nements et j'espère qu'un consensus 
émergera après ce dialogue", a déclaré 
Sall. Le Sénégal, longtemps considéré 
comme l'une des démocraties les plus 
stables d'Afrique de l'Ouest, est actuelle‐

ment plongé dans une crise politique 
suite aux controverses entourant l'élec‐
tion présidentielle, ce qui a déclenché 
des manifestations meurtrières.  Malgré 
l'incertitude quant à une nouvelle date 
pour l'élection, certains experts sénéga‐
lais estiment que les déclarations de Sall 
jeudi démontrent sa volonté de respec‐
ter la décision de la Cour constitution‐
nelle. 

In Africanews
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Selon Mohamed Maouche, le 
membre de la commission                    
ad hoc chargée de proposer 
une short list de sélectionneurs 
susceptibles de prendre en 
main l’équipe nationale, le 
Bosnien Vladimir Petrkovic, les 
Portugais José Peseiro et 
Carlos Queiroz ainsi que le 
Belge Hugo Broos font partie 
des candidats choisis. Les 
négociations seraient en cours 
avec les deux premiers 
prétendants. Le futur 
sélectionneur qui doit 
remplacer Djamel Belmadi 
devrait être connu dans les 
prochains jours si ces 
discussions aboutissent à un 
accord. Il devrait entamer sa 
mission avec la préparation du 
tournoi amical de la FIFA qui 
devra opposer l’Algérie à la 
Bolivie et à l’Afrique du Sud. 
 

L
a Fédération algérienne de football 
(FAF) a annoncé jeudi que le nom du 
futur sélectionneur de l'équipe natio‐

nale A sera dévoilé "une fois tous les 
détails de l'accord validés", rapporte 

l’APS, soulignant que les "pourparlers 
sont en cours." "Les pourparlers avec le 
futur sélectionneur sont en cours, et il 
sera annoncé incessamment une fois que 
tous les détails de l'accord validés de 
part et d'autre", a indiqué la FAF dans un 
communiqué publié sur son site officiel, 
à l'issue de la réunion du Bureau fédéral 
tenue mercredi au Centre technique 
national (CTN) de Sidi Moussa. 
L'instance fédérale a décidé de se sépa‐
rer des services du désormais ancien 
coach Djamel Belmadi, à l'issue de l'éli‐
mination des Verts dès le premier tour 
de la Coupe d'Afrique des nations CAN‐
2023 (reportés à 2024) en Côte d'Ivoire 
(13 janvier‐11 février), pour la deuxième 
fois de rang, toujours sous la conduite de 
Belmadi. "Etant donné que les échéances 
de l’équipe nationale A approchent, la dési‐
gnation d'un nouveau sélectionneur et son 
staff s'impose naturellement, c’est pour‐
quoi une commission ad‐hoc composée 
d’experts techniques a été chargée de 
sélectionner une short‐list de cinq noms 
ayant le profil de coacher l'équipe nationa‐
le", ajoute le communiqué. Et d’enchaîner : 
"Les membres du Bureau fédéral ont éva‐
lué la participation de l'équipe nationale 
A à la dernière CAN en Côte d'Ivoire et 
tirent les conclusions d’un échec regret‐
table après l’élimination au premier tour 
de cette compétition continentale. Il y a 

lieu de rappeler que le Bureau fédéral, 
depuis son élection au mois de sep‐
tembre 2023, a mis tous les moyens à la 
disposition du sélectionneur national 
pour lui garantir les meilleures condi‐
tions de préparation, pour la réalisation 
d'une haute performance ce qui n'a mal‐
heureusement pas été le cas", regrette la 
FAF. Le futur coach des Verts signera ses 
débuts en mars prochain, à l'occasion du 
tournoi FIFA Series, au cours duquel les 
Algériens disputeront deux matchs ami‐
caux : le vendredi 22 mars face à la Boli‐
vie au stade olympique du 5‐juillet d'Al‐
ger (22h00) et le mardi 26 mars devant 
l'Afrique du Sud au stade Nelson‐Mande‐
la de Baraki (22h00). Lors de la CAN‐
2023, l'équipe nationale a concédé deux 
nuls : face à l'Angola (1‐1) et au Burkina 
Faso (2‐2), avant de s'incliner, à la sur‐
prise générale, lors du troisième et der‐
nier match contre la Mauritanie (0‐1). 
Sous la houlette de Djamel Belmadi, les 
Verts avaient également échoué à se qua‐
lifier pour la dernière Coupe du monde 
2022 au Qatar. L'ère Belmadi avait bien 
commencé en menant l'Algérie à rem‐
porter la CAN‐2019 en Egypte, moins 
d'une année après son arrivée en août 
2018, en remplacement de 
Rabah Madjer. 
     R.S.

LIGUE 1 MOBILIS (18E JOURNÉE) :  

L’ES Ben Aknoun se relance 
dans la course au maintien 
L’ES Ben Aknoun a remporté une importante victoire dans la 
course au maintien, en dominant la JS Saoura (2‐0), vendredi 
après‐midi, en ouverture de la 18e journée de Ligue 1 Mobilis de 
football, ayant vu le NC Magra revenir avec une précieuse vic‐
toire de son déplacement chez l’US Biskra (1‐0).Les Algérois 
sont bien rentrés dans ce match et ont vu leurs efforts récom‐
pensés par une ouverture de score méritée dès la demi‐heure 
de jeu, par l’intermédiaire du défenseur Fatah Talah, avant que 
son coéquipier. Chakib Aoudjane ne scelle définitivement le 
succès de l’Etoile, en ajoutant un deuxième but à la 85eUne 
importante victoire, qui propulse l’ESBA à la 14e place du clas‐
sement avec 13 points, au moment où la JSS reste scotchée à la 
onzième place, avec 23 unités au compteur.Autre bonne per‐
formance réalisée ce vendredi, la précieuse victoire du NC 
Magra, ayant réussi à l’emporter en déplacement contre l’US 
Biskra (1‐0).L’unique réalisation de cette rencontre a été signée 
l’expérimenté Hamza Demane, à la 30e minute de jeu, propul‐
sant par la même occasion son équipe à la 12e place du classe‐
ment , à égalité avec l’ASO Chlef, qui compte également vingt 
points, mais avec un match en moins face au CS Constantine, 
prévu samedi au stade Hamlaoui.De son côté, le club des 
Zibans, qui enregistre sa deuxième défaite de rang, pointe à la 
9e place du classement, avec 24 points, ex aequo avec le MC El 
Bayadh, qui cependant compte un match en plus à disputer.Les 
péripéties de cette 18e journée se poursuivront samedi, avec le 
déroulement de quatre matchs supplémentaires, dont un chaud 
duel pour le maintien, entre le MC Oran (15e/11 pts) et la lan‐

terne‐rouge, l’US 
Souf (7 pts).A 
suivre également le 
déplacement du lea‐
der MC Alger (39 
pts) chez le MC El 
Bayadh (9e/24 pts), 
sans oublier les 
chaudes empoignades 
CS Constantine – ASO 
Chlef et JS Kabylie – 
USM Khenchela, entre 
clubs de milieu de 
tableau.Pour rappel, cette 
18e journée est amputée 
de deux matchs, en raison 
de la participation de l’USM 
Alger et du CR Belouizdad 
aux compétitions interclubs 
de la CAF.Les Rouge et Noir 
(6es/26 pts) devaient rece‐
voir l’Entente de Sétif (5e/27 
pts), alors que le Chabab 
(2e/31 pts) devait accueillir le 
Paradou AC (3e/30 pts), dans 
intéressant derby algérois.  

APS

ÉQUIPE NATIONALE (SUCCESSION DE BELMADI) : 

«Les pourparlers avec le futur 
sélectionneur en cours »

ÉCONOMIE
PRESSE SPORTIVE 
ALGÉRIENNE : 

YOUCEF TAZIR 
PLÉBISCITÉ POUR 

UN 3E MANDAT 
À LA TÊTE 

DE L'ONJSA 
 
Le président sortant de l'Organisation 
Nationale des Journalistes Sportifs 
Algériens (ONJSA), Youcef Tazir,  a été 
plébiscité pour un troisième mandat, 
lors du 3e Congrès, tenu jeudi au Centre 
de presse du Complexe olympique 
Mohamed‐Boudiaf (Alger). Seul candi‐
dat à sa propre succession, Tazir a été 
plébiscité par les 96 membres présents 
et d'anciens journalistes sportifs. "Je 
pense que la confiance de nos confrères 
constitue une lourde responsabilité, et 
on ne peut qu'être touché par ce geste 
de reconnaissance par ceux venus 
aujourd’hui en masse pour ce 3e 
Congrès, et même les autres, retenus 
par des obligations professionnelles. 
Cette confiance va nous booster à 
continuer de mener des actions et 
œuvrer ensemble pour servir cette cor‐
poration et défendre les vertus de ce 
noble métier", a déclaré à l'APS, Youcef 
Tazir, reconduit pour un autre mandat 
de quatre années. Et d'ajouter à l'adres‐
se de l'assistance: "on continuera (moi 
et le nouveau bureau exécutif) à s'in‐
vestir dans les taches qui consolideront 
les liens entre les différentes parties du 
mouvement sportif national et surtout 
être à l'écoute des doléances de la cor‐
poration (..), on doit s'unir pour le bien 
de cette presse sportive nationale qui a 
besoin de nous tous". Outre la réélec‐
tion du président, les membres du 
Congrès ont également plébiscité les 
quatorze membres du bureau exécutif, 
représentant différents organes de 
presse, en présence d'un huissier de 
justice et d'anciens journalistes. 
"Aujourd’hui, le journaliste sportif 
algérien a besoin d’un cadre légal et 
organisé pour débattre des différents 
problèmes inhérents à son métier, pour 
essayer de trouver ensemble des solu‐
tions. L'ONJSA de par son caractère 
syndical, œuvre tout le temps à morali‐
ser le métier de journaliste sportif", a 
expliqué Tazir, encourageant au passa‐
ge toute la famille de la presse sportive 
à intégrer l'organisation qui se veut un 
cadre de concertation et de rencontre. 
Avant le début du Congrès, l'ONJSA a 
honoré quatre anciens journalistes 
ayant marqué la scène médiatique 
sportive durant toute une carrière. Il 
s'agit de Mme Saida Azzouz (ancien 
journaliste à Horizons, entre autres), 
Mustapha Mansri (doyen à El‐Hadef), 
Abdelkader Abdelaadhim (radio chai‐
ne II), et Yacine Bouguessa 
(Radio/Sétif). Le début des travaux 
du conclave a été réservé à la lecture 
des bilans moral et financier de fin 
de mandat du bureau sortant, qui 
ont été approuvés à l'unanimité, 
après avoir débattu quelques 
points en rapport avec la situation 
actuelle de la presse sportive 
nationale. Le nouveau Bureau de 
l’ONJSA tiendra sa première 
réunion lundi prochain (12h00) 
au niveau de son siège, où il 
sera question de la répartition 
des tâches, l’installation des 
différentes commissions 
énoncées par les statuts de 
l'organisation, et l'étude du 
lancement du 3e tournoi 
Futsal, prévu au mois de 
ramadhan à la Coupole du 
Complexe olympique 
"Mohamed Boudiaf" Alger. 

 APS 

COUPE D'ALGÉRIE 2024 : 

LE TIRAGE AU SORT DES 

HUITIÈMES ET QUARTS DE 

FINALE FIXÉ AU 17 MARS 
 

Le tirage au sort des huitièmes et 

quarts de finale de la Coupe d'Algérie 

de football 2024, a été fixé au 17 mars 

prochain, a indiqué jeudi la Fédéra‑

tion algérienne de la discipline (FAF). 

"Le bureau fédéral a validé le règle‑

ment des primes de la Coupe d’Algérie 

qui n'avaient pas été honorées la sai‑

son 2022/2023 à titre de régularisa‑

tion du passif", ajoute le communiqué 

de la FAF. Par ailleurs, le match en 

retard des 32es de finale de la Coupe 

d'Algérie, entre la JS Kabylie et le CR 

Belouizdad se jouera le mardi 5 mars 

(18h00), au stade du 1er‑Novembre 

de Tizi‑Ouzou, alors que les seizièmes 

de finale se dérouleront les 7, 8 et 9 

mars prochains. Le vainqueur de ce 

chaud duel entre deux grosses cylin‑

drées de Ligue 1 Mobilis défiera en 

seizièmes de finale, l'AS Khroub, 

sociétaire du Groupe Centre‑Est de la 

Ligue 2 amateur. Pour rappel, l'ASO 

Chlef, tenante du trophée, est toujours 

en lice dans la compétition, puisqu'el‑

le s'est qualifiée sur le score de 2‑1, en 

déplacement chez l'AB Barika (Inter‑

régions).  APS 
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"De nombreux projets de restau‐
ration ont été réceptionnés, dont 
certains ont été ouverts au 
public, tels que la Mosquée du 
Dey et Dar El‐Baroud au niveau 
de la Citadelle d'Alger, ainsi que 
des bâtisses historiques apparte‐
nant à la famille Bouhired, Dar 
Bachtarzi, et le Mausolée de Sidi 
Abderrahmane Thaâlibi, a préci‐
sé M. Guelal, soulignant que plu‐
sieurs autres bâtisses coloniales 
dans la basse Casbah ont été 
aussi réhabilitées". "Les travaux 
au niveau d'autres monuments 
en cours de restauration vont 
bon train, tels que le Palais du 
Dey, le Palais des Beys au niveau 
de la Citadelle d'Alger, le Palais 
Hassan Pacha dans la basse Cas‐
bah, Djamaâ El‐Barani dans la 
haute Casbah, les trois petites 
mosquées au cœur de la Casbah 
(Safir, Sidi Abdallah, Sidi Benali), 
Dar El Hamra et l'ancien siège de 
la daïra de Bab El Oued, a‐t‐il fait 
savoir. La livraison du Palais du 
Dey dont les travaux ont atteint 
"75 %", et celui des Beys (70 %), 
est prévue "fin 2024". Djamaâ El‐
Barani, situé à l'entrée de la Cita‐
delle d'Alger, sera livré "au mois 
d'août prochain". En ce qui 
concerne les autres travaux de 
restauration, le même respon‐
sable a indiqué que "les études 
de restauration de quatre palais 

dans la basse Casbah ont été 
finalisées, et les procédures de 
sélection  des entreprises de res‐
tauration sont en cours". Il s'agit 
de Dar Khdaoudj El‐Amia, Dar 
Ahmed Pacha, Dar Es‐Souf et Dar 
Essadaka. Des entreprises de 
restauration ont été sélection‐
nées pour Djamaa Ben Fares et 
Djamaa Sidi M'hamed Cherif. 
Un bureau d'études spécialisé a 

lancé des études de restauration 
pour les différents espaces res‐
tants au niveau de la Citadelle 
d'Alger, au nombre de sept, a‐t‐il 
ajouté. M. Guellal a en outre indi‐
qué que le secteur sauvegardé de 
la Casbah couvre une superficie 
de 105 hectares et comprend 
1816 bâtisses, ajoutant que 
"80% d'entre elles sont des pro‐
priétés privées dont 35% de pro‐

priétaires inconnus". Après avoir 
souligné que les lois en vigueur, 
y compris la loi sur le patrimoine 
98‐04, stipulent que "l'Etat ne 
peut pas intervenir directement 
dans les bâtiments privés", le 
même responsable a estimé que 
"ce problème juridique est le 
principal défi auquel est 
confrontée la restauration des 
propriétés privées de la Casbah". 

Concernant le budget alloué à la 
restauration de la Casbah, M. 
Guellal a fait savoir que "24 Mds 
Da du budget de l'Etat, en plus de 
5 Mds Da du budget de la wilaya 
ont été consacrés pour la mise en 
œuvre du plan permanent de 
conservation et de valorisation 
du secteur sauvegardé de la Cas‐
bah d'Alger, adopté en 2012". 
Le même intervenant a rappelé 
que la wilaya d'Alger supervise 
l'opération de restauration de la 
Casbah, classée patrimoine mon‐
dial de l'UNESCO en 1992, suite à 
la décision de transfert du dos‐
sier de la Casbah de la tutelle du 
ministère de la Culture et des 
Arts aux services de la wilaya 
d'Alger fin 2016. "Toutes les 
études réalisées dans le cadre de 
la mise en œuvre du plan sont 
effectuées par des bureaux 
d'études algériens, composés 
d'architectes agréés par le minis‐
tère de la Culture et des Arts et 
des spécialistes du patrimoine", 
a souligné le même responsable 
ajoutant que ces "études sont 
approuvées par les services du 
ministère, en particulier l'Agen‐
ce nationale des secteurs sauve‐
gardés (ANSS)", et "les entre‐
prises de réalisation sont à 
100% algériennes". 

I.M./Agence

CULTURE

ALGER 

Les 8es Journées du film européen s'ouvrent  
Les huitièmes Journées du film euro‐
péen en Algérie se sont ouvertes, jeudi à 
Alger, avec la projection du long métra‐
ge belge, "L’employée du mois", une 
comédie noire, de Véronique Jadin, qui 
traite des inégalités entre hommes et 
femmes dans les entreprises. Présent 
dans la salle de la Cinémathèque d’Alger, 
l’ambassadeur de la Délégation de 
l’Union Européenne en Algérie Thomas 
Eckert, a rappelé que "ces 8es Journées 
étaient placées sous le thème de la 
Comédie et qu’elles verraient la partici‐
pation de 14 pays européens", dont la 
Suède, l'Italie, la Croatie, la Belgique, le 
Portugal ou encore l'Estonie qui partici‐
pe pour la première fois à cet événement 
dédié au 7e art européen. Sortie en 2022, 
"L’employée du mois", une comé‐
die noire, satirique et légère de 
78 mn, aux traits parodiques et 
aux contours métaphoriques et 
allusifs, a été réalisée sur un scé‐
nario coécrit par Véronique 
Jadin et Nina Vanspranghe. 
Brillamment rendu par une 
pléiade d'artistes, le film raconte 
l’histoire d’Inès, une femme de 
45 ans, qui s’est toujours 
dévouée dans son travail de ven‐
deuse de produits d'entretien et 
de nettoyage, et s’est tout le 
temps comportée en employée 
modèle, sans pour autant qu’elle 
ne soit reconnue ou payée correc‐
tement. Sous le regard blasé de 
Mélody, la jeune stagiaire, Inès 

décide de demander sa première aug‐
mentation à son patron Patrick qui refu‐
se de la lui accorder. La situation dérape, 
Mélody tente de s'interposer et Patrick 
se retrouve parterre avec le crâne frac‐
turé, l'accident ressemble alors, à un 
crime. Désemparée, Inès fera ce qu’elle 
sait faire de mieux : nettoyer. A l'issue de 
la projection, Véronique Jadin, qui est 
venue à Alger présenter son film et qui a 
visité la Casbah d'Alger durant la mati‐
née, a d'abord, fait part de "son admira‐
tion de cette belle cité millénaire, et de 
son bonheur de rencontrer un public si 
accueillant", pour répondre ensuite, aux 
différentes questions du nombreux 
public, dans un débat où tout le monde 

était unanime sur la "pertinence du sujet 
traité et l'intelligence de sa conception". 
Lors de ces journées, les projections se 
dérouleront dans les salles de cinéma 
rattachées à la Cinémathèque algérien‐
ne, à Alger, Oran, Bejaia et Annaba pour 
la première fois. Des longs métrages 
comme "Triangle of sadness" (Sans 
filtre), comédie satirique du réalisateur 
suédois Ruben Ostlund, qui a remporté 
en 2022 la Palme d'or au Festival de 
Cannes, "Le livre des solutions" (France) 
de Michel Gondry, "La vita facile (La vie 
facile, Italie) de Lucio Pellegrini ou enco‐
re "Mirciulica" (Roumanie) de Cristian 
Ili?uan, comptent parmi les films inscrits 
au pro‐

gramme de ces 8e Journées. Parallèle‐
ment aux projections, des masters‐class 
dédiées à la production de films, seront 
animées par des professionnels à l'ima‐
ge de Véronique Jadin et la cinéaste alle‐
mande Josefine Lindner. Organisées par 
la Délégation de l'Union européenne en 
Algérie avec le concours du ministère de 
la Culture et des Arts et du Centre natio‐
nal de la cinématographie, les 8èmes 
Journées du film européen se poursui‐
vent avec la projection, vendredi à partir 
de 17h30, de deux films, "Kraft" (Esto‐
nie) et "The Ordinaries" (Allemagne) 

APS

CASBAH D’ALGER  

Réhabilitation des sites 
archéologiques et historiques 

Les travaux de restauration et de réhabilitation des sites historiques et archéologiques et des bâtisses 
situés dans le secteur sauvegardé de la Casbah d'Alger, classée patrimoine mondial de l'UNESCO, 
progressent en dépit de quelques difficultés, a indiqué à l'APS Said Guelal, conseiller au niveau du 

cabinet du wali d'Alger, chargé de la Casbah et du Patrimoine.

EXPOSITION DE PRODUITS D'ART ET D'ARTISANAT  
Patrimoine et fierté d’être 

Une grande exposition de produits d'art et 

d'artisanat, œuvres d’artisans et artistes 

issus de plusieurs régions du pays, s'est 

ouverte jeudi soir à Alger, en présence d'un 

public nombreux. Organisée par l'APC d'Al‐

ger‐Centre à la placette et les galeries de la 

Grande‐poste, l'exposition placée sous le 

signe "Notre patrimoine, notre fierté", 

accueille des artisans de différentes wilayas, 

qui proposent une gamme variée de pro‐

duits mettant en valeur le savoir‐faire tradi‐

tionnel et les métiers anciens, représentés à 

travers des produits "originaux". Bijoux, 

dinanderie, poterie, tapis, habits tradition‐

nels ou encore des produits alimentaires du 

terroir sont proposés (à la vente) aux visi‐

teurs qui ont afflué en nombre en ce premier 

jour de cette manifestation. L'exposition 

propose également des oeuvres d'artistes 

plasticiens et photographes qui prennent 

part à cette exposition, qui a réservé un 

espace dédié aux ouvrages littéraires et aux 

publications couvrant différents domaines 

du savoir.  Parallèlement à l'exposition, 

l'évènement prévoit également des spec‐

tacles de musique et de danse, animés par 

des troupes issues de plusieurs wilayas, en 

plus d'ateliers d'arts plastiques. Au premier 

jour de cet évènement, le public a assisté à 

un spectacle folklorique, en plus des 

démonstrations et représentations mettant 

en valeur les traditions et l'habit tradition‐

nel algérien, représenté à travers le karakou, 

costume citadin porté à Alger et "Chedda" de 

Tlemcen, habit nuptial porté dans l'ouest et 

inscrit sur la liste du patrimoine matériel et 

immatériel de l'humanité. Des projections 

de films historiques, prévus à la cinéma‐

thèque algérienne, animeront également 

cette manifestation culturelle et artistique 

qui se poursuit jusqu'au 3 mars prochain. 
I.Med

MÉDIAS AFRICAINS 

DÉMANTÈLEMENT 
D’UNE BANDE CRIMINELLE 
À KHERAICIA (W. D'ALGER)  

ELLE ÉTAIT 
SPÉCIALISÉE DANS 
LE CAMBRIOLAGE 

D'OFFICINES 
DE PHARMACIE 
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OUVERTURE, HIER, 
DU POSTE FRONTALIER 

ALGÉRO-MAURITANIEN À LA 
CIRCULATION DES PERSONNES 
UN IMPORTANT TRAFIC 
COMMERCIAL ATTENDU

ANNIVERSAIRES DE LA CRÉATION DE L’UGTA ET DE LA NATIONALISATION 
DES HYDROCARBURES 

Amar Takdjout appelle au dialogue social 
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C
ette vue d’artiste montre le 
quasar J059‐4351. Grâce au 
Very Large Telescope (VLT) de 

l’ESO, au Chili, ce quasar s’est révélé 
être l’objet le plus lumineux connu à 
ce jour dans l’Univers. Le trou noir 
supermassif, que l’on voit ici aspirer 
la matière qui l’entoure, a une masse 
17 milliards de fois supérieure à 

celle du Soleil et sa masse augmente 
de l’équivalent d’un autre Soleil par 
jour. Le quasar le plus lumineux de 
l’Univers, qui brille 500 000 mil‐
liards de fois plus que notre Soleil, 
est alimenté par le trou noir le plus 
vorace jamais décrit, qui engloutit 
chaque jour l’équivalent du Soleil, ce 
qui en fait le trou noir à la croissance 

la plus rapide jamais observé.  
Que de superlatifs pour cette décou‐
verte, rapportée par The Guardian, 
dont les astronomes se réjouissent 
particulièrement.  
Il faut dire que ce quasar, baptisé 
J0529‐4351 et situé à 12 milliards 
d’années‐lumière de la Terre, a long‐
temps été considéré comme une 

simple étoile. Mais grâce au Très 
Grand Télescope – ou VLT pour Very 
Large Telescope – de l’Observatoire 
austral européen (ESO), installé en 
plein désert d’Atacama, au Chili, une 
équipe de l’Université nationale aus‐
tralienne, en collaboration avec des 
chercheurs de l’université de Mel‐
bourne, en Australie, et de Sorbonne 
Université, à Paris, a révélé sa véri‐
table identité.  
Leurs résultats ont été publiés dans 
la revue Nature Astronomy.  
Selon l’auteur principal, Christian 
Wolf, chercheur à l’Université natio‐
nale australienne (Canberra), il s’agit 
de “l’objet le plus lumineux connu 
dans l’Univers”, et surtout, indique 
The Guardian, le chercheur “doute 
que ce record soit jamais battu”. 
La lumière provient de l’énergie 
dégagée dans le disque d’accrétion 
de J0529‐4351, lequel mesure 7 
années‐lumière de diamètre, ce qui 
est colossal.  
Le journal britannique rappelle que 
dans les trous noirs “ce disque est 
formé par la matière qui tourne 
autour du trou noir avant d’y être 
engloutie”, et les chocs de matière au 
sein du disque “émettent des quanti‐
tés phénoménales de lumière et de 
chaleur”. 
Les chercheurs estiment que le trou 
noir J0529‐4351 est plus de 17 mil‐
liards de fois plus grand que le Soleil. 
Quant au disque d’accrétion, Chris‐
tian Wolf décrit un ouragan cos‐
mique d’une violence inouïe : 
“Comme une gigantesque cellule ora‐
geuse magnétique où la température 
atteint 10 000 °C, de la lumière par‐
tout et des vents qui soufflent si fort 
qu’ils feraient le tour de la Terre en 
une seule seconde.” 

In Courrier international

ASTRONOMIE 
 

Découverte de l’objet cosmique 
le plus brillant de l’Univers 

 
Des astronomes ont découvert le quasar le plus lumineux de l’Univers grâce au Très 
Grand Télescope. Ils décrivent un environnement particulièrement violent, rapporte 

“The Guardian”.

CTUALITÉ
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SIDOKU

DETENTE

 

 

De nouveaux pourparlers sur une trêve à Gaza attendus en France 

Réhabilitation 
de trois importantes 
lignes ferroviaires 

au niveau 
de la gare d’Alger 

 
Le président brésilien Lula persiste  
à accuser Israël de "génocide"  
à Gaza 
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SÛRETÉ DE WILAYA D’ALGER  
SAISIE DE PLUS DE 6 000 COMPRIMÉS PSYCHOTROPES 
La Sûreté de wilaya d’Alger a procé
dé, dans des opérations distinctes 
menées la semaine dernière, à l’ar
restation de quatorze individus et à 
la saisie de plus de 6 000 comprimés 
psychotropes, a indiqué un commu
niqué de ces services. « Les services 
de la sûreté, représentés par la briga
de de la police judiciaire de la sûreté 
de la circonscription administrative 
de Sidi M’hamed, la 2e circonscription 

de la police judiciaire de Bab 
Ezzouar, les brigades mobiles de la 
police judiciaire (BMPJ) de Staouéli 
(Zéralda) et des Eucalyptus (Baraki), 
ont procédé à l’arrestation de 14 
individus, dont 3 femmes, activant 
dans le cadre de réseaux criminels 
organisés, spécialisés dans le trafic 
de drogues et de comprimés psycho
tropes », a t on précisé de même 
source. Ces opérations ont été 

enclenchées suite à « l’exploitation 
d’informations parvenues aux 
mêmes services signalant la présen
ce d’individus suspects s’adonnant 
au trafic de drogue et de psycho
tropes de tous types au niveau de 
plusieurs quartiers d’Alger. Suite à 
quoi, la police judiciaire a lancé des 
investigations ayant permis d’identi
fier les suspects », a ajouté la même 
source. 

 AHMED ATTAF :  
« LA NUMÉRISATION EST UN 
REMPART CONTRE LES PRATIQUES 
OBSOLÈTES » 
Le ministre des 
Affaires étrangères et 
de la Communauté 
nationale à l’étranger, 
Ahmed Attaf, a expli
qué que le projet de 
numérisation globale 
contribuera à porter 
«le coup de grâce aux 
pratiques dépassées 
qui affectent depuis 
longtemps l’efficience 
et l’efficacité des ser
vices publics », et                
« dont les citoyens 
sont depuis long
temps lassés des 
conséquences et des 
effets ». Attaf s’expri
mait hier en marge de 
la signature  d’une 
convention entre la 
Direction générale 
des biens domaniaux 
et la Direction géné
rale des moyens du 
ministère des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté natio
nale à l’étranger. 
Cette convention 
s’inscrit dans le cadre 
des instructions du 
président de la Répu
blique, M. Abdelma
djid Tebboune, qui a 
appelé à la nécessité 
de moderniser et 
d’améliorer le rende
ment des administra
tions publiques, 
notamment en géné
ralisant le projet de 
numérisation à l’en
semble des services 
de l’État, a indiqué 
Ahmed Attaf dans son 
allocution. 
Le chef de la diploma
tie a souligné que le 
projet de numérisa
tion permettra un 
saut qualitatif dans la 
prise en charge des 
équipements publics 
en termes de gestion, 
de suivi et d’améliora
tion.  
Attaf qualifie la numé
risation dans le pro
cessus d’inventaire 
des biens de « pas 
important et décisif ». 
Et, d’ajouter :  « L’ex
ploitation de la tech
nologie dans le servi
ce public assurera 

une gestion respon
sable de nos res
sources financières et 
matérielles. Ce pro
cessus marque égale
ment le début d’une 
nouvelle ère de trans
parence et d’efficaci
té, permettant un 
inventaire et un 
contrôle précis des 
biens de l’État à 
l’étranger. Un proces
sus à même ( …)  
d’établir un mécanis
me de coordination 
étroite entre les ser
vices des ministères 
des Affaires étran
gères et des Finances 
afin de promouvoir 
une communication 
fluide et une coopéra
tion efficace en vue 
d’assurer l’harmonie 
de l’action gouverne
mentale et de 
répondre aux exi
gences du service de 
l’intérêt public ». Pour 
ce qui se rapporte aux 
biens domaniaux à 
l’étranger, Ahmed 
Attaf a révélé qu’il 
existe trois catégories 
de biens : «La premiè
re catégorie com
prend les sièges des 
missions diploma
tiques et consulaires 
algériennes à l’étran
ger, la deuxième 
concerne les bâti
ments des établisse
ments d’enseigne
ment et des centres 
culturels et média
tiques algériens à 
l’étranger, tandis que 
la troisième concerne 
le siège de l’ancienne 
Association des Algé
riens en Europe et les 
sièges d’un certain 
nombre d’entreprises 
nationales ayant exer
cé dans le passé à 
l’étranger, ainsi que 
les sièges et les bâti
ments acquis par le 
Front de libération 
nationale puis par le 
Gouvernement provi
soire à l’époque de 
notre Révolution libé
ratrice ». 

R.N.

EXÉCUTIONS, VIOLS, TRAITEMENTS INHUMAINS... 

De graves accusations portées  
contre l’entité sioniste 

Les accusations portées sont 
graves. Des expertes de 
l’ONU, citées par des médias 
internationaux,  ont rapporté 
des accusations de violences, 
notamment sexuelles, visant 
des femmes et des filles 
palestiniennes à Gaza et en 
Cisjordanie, imputées aux 
forces israéliennes. Elles exi
gent une "enquête indépen
dante et impartiale" et pres
sent Israël à coopérer. 
Exécutions et détentions 
arbitraires, agressions 
sexuelles, traitements "inhu
mains"... Nommées par le 
Conseil des droits de l'hom
me de l'ONU, les sept 
expertes indépendantes 
s’alarment de "violations fla
grantes des droits humains" 

basées sur des "allégations 
crédibles". 
Une équipe de sept expertes 
s’est appuyée sur une variété 
de sources, y compris "des 
témoignages de victimes et 
de témoins oculaires, mais 
aussi d’organisations civiles 
ou internationales travaillant 
avec les civils", explique 
Reem Alsalem, rapporteuse 
spéciale des Nations unies 
sur la violence contre les 
femmes et les filles, ses 
causes et ses conséquences. 
"Nous avons ensuite recoupé 
ces informations avec 
d’autres sources pour éva
luer leur crédibilité." Elle pré
cise avoir reçu ces données 
directement par e mail, par 
téléphone ou par des outils 
comme Zoom, et souligne 
qu’il est "souvent impossible 
de donner plus de détails, car 
cela pourrait mettre en dan

ger les sources". 
Les femmes sont particuliè
rement touchées depuis le 
début de la guerre à Gaza. 
Femmes et enfants représen
tent 70 % des victimes du 
conflit entre Israël et le 
Hamas, selon le Bureau de la 
coordination des affaires 
humanitaires de l’ONU. Au 
moins deux mères sont tuées 
toutes les heures depuis le 7 
octobre, selon l’Alerte Genre 
de l’ONU Femmes. 
Parmi les témoignages reçus, 
les expertes font état de 
femmes et de filles qui 
auraient été "arbitrairement 
exécutées à Gaza, souvent 
avec des membres de leur 
famille, y compris leurs 
enfants", alors que les vic
times se trouvaient dans des 
lieux de refuge ou qu'elles 
tentaient d'échapper aux 
forces armées. 

"Certaines d’entre elles 
auraient tenu des morceaux 
de tissu blanc lorsqu’elles ont 
été tuées par l’armée israé
lienne ou des forces affiliées", 
précise le communiqué. Une 
vidéo publiée et vérifiée par 
le site Middle East Eye en jan
vier montrait une femme, 
Hala Rashid Abd al Ati, abat
tue par balles, alors que son 
petit fils arborait un drapeau 
blanc et qu’ils tentaient de 
s'échapper de la ville de Gaza. 
En plus des exécutions, l'ar
mée israélienne aurait procé
dé depuis le 7 octobre à la 
"détention arbitraire de cen
taines de femmes et de filles 
palestiniennes", dont des 
défenseuses des droits 
humains, des journalistes et 
des humanitaires, selon les 
expertes de l’ONU, dans un 
contexte où le recours à la 
détention administrative a 
explosé. Cette mesure d'ur
gence permet l'incarcération 
sans inculpation ni procès 
pour une durée indétermi
née. Des témoignages font 
état de "traitements inhu
mains et dégradants" : pas
sages à tabac, privation de 
nourriture, de médicaments 
et de produits d'hygiène 
féminine. Un cas de femmes 
détenues dans une cage à 
Gaza, exposées à la pluie et au 
froid sans nourriture, a été 
rapporté. 

Y.B.

SOMMET DU GECF  

DES COULOIRS VERTS À L’AÉROPORT D’ALGER POUR LES PARTICIPANTS 
Des couloirs verts permettant de faciliter 
les procédures de police et douanières 
pour les participants au 7e Sommet des 
chefs d’Etat et de Gouvernement du Forum 
des pays exportateurs de gaz (GECF) ont 
été mis en place au niveau de l’aéroport 
international d’Alger Houari Boumediène, 
a indiqué, hier, le ministre des Finances, 
Laaziz Faid. S’exprimant lors d’un point de 
presse organisé en marge d’une visite de 
travail et d’inspection qu’il a effectuée en 
compagnie du ministre des Transports, 
Mohamed El Habib Zahana, au niveau de 
l’aéroport d’Alger pour s’enquérir de l’état 
d’avancement des préparatifs pour le ren
dez vous prévu du 29 février au 2 mars à 
Alger, M. Faid a souligné qu’une des rai
sons de cette visite est de « s’assurer que 
les conditions sont effectivement réunies » 

pour le meilleur accueil des participants à 
cet évènement. « On constate avec plaisir 
que toutes les conditions sont réunies », 
s’est il réjoui, en relevant que « des cou
loirs verts ont été spécialement mis en 
place pour les gens qui viendront dans le 
cadre de ce forum ». M. Faid a expliqué que 
l’aéroport est la première vitrine d’un 
pays, raison pour laquelle, à la veille de 
l’organisation de ce forum international, il 
se dit veiller « à ce que toutes les per
sonnes qui visiteront l’Algérie dans le 
cadre de cet évènement aient une belle 
image de notre pays ». Le premier argen
tier du pays a précisé que cette visite qui 
entre, également, dans le cadre de l’inspec
tion et de l’évaluation des procédures 
sécuritaires et douanières, a permis de 
donner des orientations afin de faciliter les 

conditions de voyage pour tous les 
citoyens qui rentrent en Algérie ou qui se 
déplacent vers l’étranger. Il a indiqué, 
dans ce sens, que l’Algérie « veut s’inscrire 
dans les normes internationales en matiè
re de procédures douanières et de récupé
ration des bagages, afin que le passager 
trouve toutes les facilités lorsqu’il arrive 
en Algérie, tout en veillant au respect de la 
réglementation douanière et sécuritaire ». 
Il a expliqué avoir insisté, lors de cette visi
te, sur la nécessité de la coordination entre 
tous les services qui interviennent dans 
ces procédures, notamment les services 
des Douanes, de la Sûreté nationale ou 
ceux la Société de gestion des services et 
infrastructures aéroportuaires, afin de les 
fluidifier. 

R.N.
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Des expertes 
mandatées par l'ONU 
ont exigé une enquête 
après des accusations 
d'exécutions et de 
viols par les forces 
d’occupation contre 
des femmes et filles 
palestiniennes à Gaza 
et en Cisjordanie. 
Elles dénoncent des 
"traitements 
inhumains et 
dégradants", des 
agressions sexuelles, 
et des détentions et 
exécutions arbitraires.


